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TANT DE MONDE À TANT AIMER! 

La question ne se pose pas 
mais il m'a semblé que 

Michel Tremblav est un homme 
heureux. Simple et direct, ami­
cal face à l ' in te rv iewer qu'i l 
connaît à peine, il m'a paru être 
ce qu'il est: un écrivain en pleine 
possession de son talent, sans 
ambition maladive puisque son 
succès lui suffit, amoureux tou­
jours, jusque dans le r i re et les 
larmes, de ses personnages. Au 

REGINALD 
MARTEL 
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cours de notre long bavardage, il 
n'a pas eu cequ 'on attend, sou­
vent à tort, des gens de théâtre, 
ce cabotinage entendu, fausse 
complicité. 

L e prétexte de l ' in te rv iew, 
c 'est la parution du deuxième 
volume des Chroniques du Pla­
teau Mont-Royal , Thérèse et 
Pierrette à l 'école des Saints-
Anges, qui est la suite de la Gros­
se Femme d'à côté est enceinte 
et qui sera suivi par deux autres 
volumes. C'est aussi la présenta­
tion, à N e w York par la troupe 
Phoenix, de Bonjour, là. bon­
jour, douzième production de la 
même pièce aux Etats-Unis, en 
deux ans seulement. Un succès, 
encore: quatre bonnes critiques 
sur cinq. 

Les Chroniques du Plateau 
Mont-Royal, on doit commencer 
à le savoir , c'est un v o y a g e ro­
manesque à rebours dans le pas­
sé des personnages du théâtre 

tremblayen. Le contraire de ce 
qui se fait d'habitude, quand on 
adapte un roman pour le théâtre. 
Le contraire? Pas tout à fait, 
puisqu'il ne s'agit pas vraiment 
d'adaptation. Les personnages 
du théâtre étaient adultes. Dans 
les romans, ils sont enfants ou 
adolescents. Selon les règ les 
d'un genre différent, il s'agit en 
quelque sorte de les mener à leur 
maturité, hors du quartier natal. 

Et ce n'est pas une affa i re de 
mémoire que d'écrire les Chroni­
ques. C'est, dit T r e m b l a y , une 
affaire d ' imaginat ion. Il a mis 
en exergue de Thérèse et Pier­
rette... cette phrase de John Ir­
ving: - Imagin ing something is 
better than remembering some­
thing.» On n'écri t pas une telle 
oeuvre avec sa mémoi re , mais 
avec la mémoire collective. Tout 
se passe en quatre jours , dans 
les années quarante, à l ' école 
des Saints-Anges. L'école a exis­
té, le bâtiment est toujours là, 
boulevard Saint-Joseph. Dans 
cette école de f i l les, Michel 
Tremblay n'a év idemment ja­
mais mis les pieds. Et il en tire 
un roman de près de quatre 
cents pages. 

Les chances de dire la vé r i t é 
sont plus grandes en inventant 
qu'en faisant du repor tage . Et 
l'auteur a reçu de beaux témoi­
gnages de femmes qui n'en reve­
naient pas qu'il ait décrit avec 
tant d'exactitude la vie des fillet­
tes d'hier et celle des religieuses. 
«J'ai toujours vécu avec des fil­
les, depuis l 'âge de quatre ans et 
encore aujourd'hui. J'ai une sor­
te de sixième sens. Je devine les 
choses. Et aussi longtemps que 
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SYLVIE KINAL-CHEVALIER 
AUX GRANDS-BALLETS 

Du folklore 
au classique 
JEAN-PAUL BROUSSEAU 

«Vous avez quelque 
chose...», disait le chorégra­

phe Milko Sparemblek à Sylvie 
Kinal-Chevalier durant les répé­
titions du Mandarin merveilleux 
sur la musique de Bartok, l'au­
tomne dernier, aux Grands Bal­
lets Canadiens. Ce chorégraphe, 
qui est d'origine hongroise mais 
qui travaille à l'échelle interna-

Sylvie Kinal-Chevalier 

tionale et parle six ou sept lan­
gues, en était intrigué... 

En effet, quand Sylvie Kinal-
Chevalier entre pour danser «La 
Colérique», dernière partie des 
Quatre Tempéraments de Balan-
chine * Hindemith, les bras fen­
dent l 'air , on se dit qu'i l vaut 
mieux ne pas se t rouver soi-
même sous ces pointes-là qui 
martèlent le plancher. Et tout 
cela, c'est encore après Occu­
rence, le solo que lui avait conçu 
Fernand Nault pour le Concours 
international de Varna en Bulga­
rie, et avec lequel on l'a vue, au 
Festival «Octobre en danse» en 
1978, occuper, pour ainsi dire 
comme une place forte, la scène 
du Centaur le soir du gala. 

Ce quelque chose que cher­
chait Sparemblek, ce dernier — 
et nous à notre tour — pouvons 
comprendre ce que c'est quand 
la danseuse des Grands Ballets 
nous dit, durant une entrevue 
cette semaine, que ses grands-
parents étaient des deux côtés 
d'origine ukrainienne et qu'elle a 
commencé sur les planches à 
cinq ans dans la danse de folklo­
re. 

La troupe de folkore ukrainien 
à laquelle elle appartenait (son 
frère Bill, qui a 18 ans, y est en­
core musicien) s'est notamment 
produite durant l 'Exposi t ion 
universelle de Montréal en 67, et 
à 7 ou 8 ans (e l l e est née le 10 
août 59), la scène commençai t 
déjà à perdre la frayeur qu'elle 
inspire encore à plusieurs pro­
fessionnels après des décennies 
de métier. 

«Je ne ressens pas le trac», me 
dit-elle quand j e la questionne là-
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Arrabal et Mickey Rooney à la fin du tournage 

FERNANDO ARRABAL 

Photos Jean-Yves Létourneau 

« Mickey Rooney a été shakespearien!» 
SERGE DUSSAULT 

Fernando Arrabal et Mic ­
key Rooney viennent de se 

quitter. Le tournage de Odyssey 
of the Pacific, écrit et réal isé 
par Arrabal, interprété par Mic­
key Rooney, s'est terminé lundi. 

La veille, j e suis allé à St-Cons-
tant, à quelques milles de Mont­
réal, voir comment allait ce 
tournage dont on m 'ava i t dit 
qu'il était particulièrement dé­
tendu. La caméra était installée 
près d'une v ie i l l e gare , dans le 
Musée des chemins de fer. Ef­

fect ivement , on semblai t tra­
va i l l e r dans la bonne humeur, 
malgré l'humidité, le ciel bas, la 
pluie menaçante. 

«C 'es t peut-être parce qu'il 
s 'agit d'un fi lm pour enfants», 
suggère un membre de l'équipe 
technique. 

Arrabal n'a pas entendu. Heu­
reusement. Il n 'aurait pas été 
d'accord. 

«Je ne veux pas me comparer 
à Fellini ou à Bunuel, me dit-il le 
lendemain, mais soutenir que 
Odyssey of the Pacific est un 
film pour enfants, c'est comme 
si on disait que Los Olvidados est 

un film pour enfants, ou la Stra-
da un film pour gens de cirque. Il 
y a des enfants dans mon fi lm, 
mais c'est un film tout public.» 

Romancier , auteur dramati­
que joué à la Comédie Française 
après avoir été longtemps mau­
dit, Fernando Arrabal tournait à 
Montréal son quatr ième film 
après Viva la muerte. J'irai 
comme un cheval fou et VArbre 
de Guernica. 

Odyssey of the Pacific est une 
coproduction franco-canadienne. 

— Comment est né ce projet? 
« C o m m e tous mes autres 

films. Une idée, dans la nuit. J'ai 

écri t un scénario et j e me suis 
adressé à mon producteur habi­
tuel. Un jour il m'a dit: «Ça y 
est, on tourne à Mon t r éa l . » J'é­
tais content, parce que j e con­
nais le Québec depuis 1959.» 

— Ce film dont j e n'ai pas vu 
la moindre image, pouvez-vous 
m'en parler? 

«C'est comme une poupée rus­
se, il y a beaucoup d 'aspects . . . 
On pourrait d'abord dire: c'est 
l 'histoire de trois enfants qui 
découvrent une locomot ive à 
vapeur abandonnée et décident 
de la met t re en marche . Ce se-
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LÎTTÉBATURE. 

MAITRE TAISEN DESHIMARU A MONTRÉAL Sf TRADUCTION 

Le zen : la pensée du corps U n 3e S e 9 a l à 
V, 

Il fut un temps où l'on cou­
rait le monde pour rencon­

trer, en Inde , au T ibe t ou au 
Japon, des maî t res spiri tuels 
dont la réputation parvenait jus­
qu'à nous. Les temps ont bien 
changé et l'on re t rouve au­
jourd'hui chez nous ces mêmes 
détenteurs de traditions spiri­
tuelles plusieurs fois mil lénai­
res. Après quelques maîtres hin­
dous auxquels on s'est habitué, 
voici que cette semaine se trou­
vaient parmi nous, en même 
temps, le Dalai Lama, chef spiri­
tuel des bouddhistes tibétains, et 
le grand réformateur du boud­
dhisme zen, maî t re Taisen De-
shimaru. 

JEAN-CLAUDE DUSSAULT 

Je m'attendais à rencontrer un 
homme austère qui aurait res­
semblé à ses photos c o m m e à 
une sculpture japonaise; j e me 
trouvai, au contraire, en présen­
ce d'un homme j o v i a l , enjoué 
même, à la parole infatiguable. 
( I l parle un anglais un peu rau-
que qu'il roule c o m m e du japo­
nais, mais il est toujours accom 
pagné de sa f idèle secré ta i re-
interprète Anne-Marie Fabro) . 

Cet homme de 65 ans s'est 
donné une mission. Il a fait un 
voeu, dit-il lui-même: celui de se 
rendre utile et serviable à l'hu­
manité, en lui apportant un mes­
sage de paix. 

Il était de passage à Montréal 
pour rencontrer une centaine de 
ses disciples regroupés autour 
du «dojo» zen de la rue Gilford et 
répandre le message dont le zen 
est porteur. Il préside, au cours 
du week-end, un «sesshin» à Val-
Morin, c'est-à-dire une session 
de méditation intense de 48 heu­
res. 

«Les religions sont nombreu­
ses et faibles, dit-il. Elles s'éloi­
gnent de la vérité. Il faut retrou­
ver l'essence de la religion, qui 
est la méditation, soit l'essence 
même du zen.» 

Ma î t r e Deshimaru est très 
connu en Europe où il a ouvert 75 
«dojo» et publié une quinzaine de 
livres portant sur l'un ou l'autre 
des aspects du zen, dont la Prati­
que de la méditation, le Vrai zen, 
Zen et les arts martiaux et le 
Sutra de la grande sagesse qui 
é tai t lancé mardi à la l ib ra i r ie 
Esotér ique . Il en est à son pre­
mie r v o y a g e en A m é r i q u e où il 
entend poursuivre la mission 
qu' i l a commencé à réa l i ser en 
Europe, c'est-à-dire transplan­
ter le zen dans une terre vierge, 
plus fraîche et plus fert i le où il 
connaît une nouvelle vigueur . 
Car au Japon, dit-il, le zen est 
devenu tout à fait formaliste. 

Pacifier le mental 
De D. T. Suzuki qui a, dans les 

années 30, présenté le zen aux 
Occidentaux dans une série d'es­
sais devenus classiques, Deshi­
maru dit qu' i l étai t surtout un 
intellectuel et non pas un moine 
qui pratique le zazen. 

Zazen, c'est le mot qui résume 
justement toute la pratique du 
zen soto dont la tradition remon­
te au maî t r e Dogen, au X l I I e 
siècle, et qui se particularise par 
l 'exercice exclusif de la médita-

Taisen Deshimaru 

tion où se conjuguent la posture 
correcte (assis en lotus), la res­
piration correcte (longue expira­
tion, courte inspirat ion) et la 
pensée juste qui achemine vers 
la non-pensée ( « m a i s ce n'est 
pas facile», de dire le maître en 
un sou r i r e ) . L e but, c'est tout 
simplement de revenir à la con­
dition normale, originelle de l'ê­
tre humain, avant que la pensée 
du néo-cortex, discursive, ne 
vienne s'interposer entre l'hom­
me et la spontanéité de son 
corps. 

Ainsi, toute l 'activité littéraire 
ou m ê m e oratoire de Taisen 
Deshimaru ne vise- t-el le qu'à 
pacifier le mental pour le rendre 
apte à entendre la vraie sagesse, 
celle qui atteint directement le 
cerveau primitif et conforme le 
corps tout entier. Deshimaru 
reviendra à plusieurs reprises 
sur ce thème au cours de l'inter­
v i e w : «pensée c o r p o r e l l e » , 
«comprendre avec son co rps» , 
etc. Les écrits et les paroles , 
c'est le doigt qui montre la lune; 
le vrai zen, c'est la lune. 

Un grand choc 
La compréhension vient tout-

à-coup «comme si l'on recevait 

un grand choc ( j o y e u x ) » , com­
me «une reconnaissance totale 
du vra i» . Ce qui distingue en ef­
fet le zazen du y o g a , par e x e m ­
ple (qu 'on pratique c o m m e un 
gymnastique, «pour être beau», 
dit-il), c'est l'absence de toute 
é tape dans la progress ion 
«spirituelle». Chacun est essen­
tiellement de la nature de Boud­
dha. I l s 'agit de s ' éve i l l e r tout 
s implement à cet te réa l i té : le 
zen appelle cela le «satori». «Ce 
n'est pas une i l lumination, dit 
Deshimaru contestant l'expres­
sion employée par Suzuki; c'est 
tout simplement s'éveiller, deve­
nir a t tent i f» . Il n 'y a rien d 'ex­
traordinaire, oi de surnaturel ou 
de supérieur, précise-t-il. 

L e maître sert à guider le dis­
c iple et à discerner le moment 
favorable de l 'éveil. Deshimaru 
emploie pour décrire cela l'ima­
g e de l'oeuf. L e disc iple est à 
l'intérieur et se débat comme le 
poussin naissant pour sort i r ; 
juste au bon moment, le maître 
pique la coquille et lui permet de 
s'ouvrir. Mais il ne peut rien fai­
re à la place du disciple. Selon un 
dicton zen, on peut conduire une 
vache à l ' abreuvoir , mais non 
pas boire à sa place. 

photo Jean-Yves Létourneou 

Aucune recherche ne mène au 
satori. I l suffit de concentrer 
tout son ê t re pour é m e r g e r à la 
consciencecosmique(«hishiryo») 
non personnelle, qui est l'es­
sence du zen et la condition 
même de la bouddhéité, appelée 
condition normale, ou originale, 
ou «le retour chez soi». 

Il ne faut toutefois pas s'ima­
giner que celui qui a accédé à un 
tel état doivent s'enfuir dans les 
montagnes. Il demeure un ê t re 
dans le monde, « p l o n g é dans la 
boue s o c i a l e » , sauf qu' i l a mis 
fin à tout at tachement , et vi t 
dans un esprit de «non-prof i t» 
(«mushotoku») attitude qui ca­
rac tér i se essent ie l lement tout 
adepte zen. 

À notre arrivée, on avait genti­
ment averti le photographe qui 
m 'accompagna i t qu ' i l était in­
terdit de fumer dans le « d o j o » . 
Or, à la fin de l ' en t revue , alors 
que nous parlions du dessin calli­
graphique auquel il s'adonne en 
toute spontanéité selon la tradi­
tion, maître Deshimaru deman­
da à fumer et alluma une c iga­
rette. Fantasque et imprévisi­
ble, c'est cela un maître zen. 

pour votre plaisir... 
Erich Segal 

-
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FRANÇOISE DORIN 
Les lits à une place 

ERICH SEGAL 
Un homme, une femme, un enfant 

par l'auteur de « Love Story » 

11.95 
18.95 

PH.EDM0NST0N 
Roulez sans vous faire rouler 

édition 1981 

8.50 

Prix réduit s jusqu'au 8 novembre 
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Etbrame hameau 

l'eau de rose 
Quand Love Story a é té pu­
blié en 1970 et surtout quand 

le film du même nom est sorti, 
toute l 'Amérique a pleuré sur les 
malheurs d 'Ol iver (Ryan 
O ' N e i l l ) , qui voit mourir sa 
femme (Al i MeGraw) de leucé­
mie. 

FRANCINE OSBORNE 

Il est peu probable que Un 
homme, une femme, un enfant, 
du m ê m e auteur, Erich Segal, 
provoque tant d'émotion, même 
si les deux romans sont tous les 
deux «à l'eau de rose». 

L 'h i s to i re est intéressante 
cependant. Un professeur d'uni­
vers i té reçoit un coup de fil à 
l ' improv is te et on lui annonce 
qu ' i l a un fils de neuf ans en 
France, issu d'une brève liaison. 
L'enfant vient de perdre sa mère 
et il n'a personne d'autre au 
monde que ce père qu'il ne coiu 
naît pas. 

La situation est complexe, car 
le père, Bob, file le parfait bon­
heur depuis plus de dix ans avec 
Sheila, qui lui a donné deux fil­
les. 

La situation se corse lorsqu'il 
annonce la «nouvelle» à sa fem­
me et surtout lorsque l'enfant 
débarque par le prochain avion. 

tit Jean-Claude tout innocent, 
qui met, malgré lui. en péril, l'u­
nité de la famille Beckwlth. 
Pourtant, un enfant de neuf ans, 
très intelligent de surcroît, de­
vait bien se demander pourquoi 
on l'envoie passer ses vacances 
tout à coup dans une famil le 
amér ica ine dont il n'a j ama i s 
entendu par ler . Et surtout, un 
enfant de cet âge est capable de 
poser des questions et d'obtenir 
des réponses sans se laisser ber­
ner. 

Quoi qu'il en soit, Un homme, 
une femme, un enfant est certai­
nement moins larmoyant que 
L o v e Story . Il s'est écoulé dix 
ans entre les deux livres. Peut-
être l'auteur a-t-il opté pour une 
plus g rande sobriété entre-
temps. 

II est assez surprenant de voir 
quelqu'un c o m m e Erich Segal 
écrire des livres à succès, jouant 
la corde sentimentale. 

L'auteur est en effet un profes­
seur d 'univers i té , à Harvard 
comme Bob Beckwith , et il est 
spécial is te de Plaute . le poète 
comique latin. Avant de publier 
L o v e Story en 1970, Segal avait 
écrit une étude sur les comédies 
de Plaute et avait même traduit 
trois des oeuvres de l ' écr ivain 
latin « L o v e Story et Oliver's Sto­
ry, la suite de Love Story publiée 
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A v e c de tels é léments , Erich 
Segal aurait pu écrire un excel­
lent roman. Malheureusement, 
en dépit des 311 pages, on a l'im­
pression que le l iv re a été écri t 
rapidement, à la va-vite. 

Les déchirements et surtout 
l 'évolut ion des sentiments des 
personnages, qui sont t irail lés 
entre les difficultés de la situa­
tion et leur affection pour l'éco­
lier français, Jean-Claude, sont 
à peine évoqués. De plus, le per­
sonnage principal. Bob, semble 
incapable, après tant d'années 
d'une harmonie matr imonia le 
sans nuages, d'avoir une conver­
sation sérieuse avec sa femme. 
Il passe son temps à lui dire qu'il 
l 'aime. C'est touchant, mais les 
circonstances appelaient peut-
être des échanges plus profonds. 

C o m m e dans L o v e Story, 
Er ich Segal joue sur les senti­
ments de ses lecteurs. Il nous 
fait s'apitoyer sur ce pauvre pe-

en 1977 portée à l'écran elle aus­
si, tout comme Un homme, une 
femme, un enfant lui ont certai­
nement valu un succès financier 
plus important que ses oeuvres 
sur Plaute. 

Soulignons en passant que la 
traduction publiée par Grasset à 
Paris est de bonne qualité. Une 
seule anomalie, la traductrice a 
recours à des termes assez inha­
bituels lorsqu'elle raconte les 
débuts de Jean-Claude au base­
ball . En France, la chose est 
probablement passée inaperçue, 
mais ces inexactitudes font sur­
sauter le lecteur nord-
américain. 

Une librairie annonçait le livre 
au rabais il y a quelques jours, 
$11.95 au lieu de $11.95. Ça n'est 
pas une mauvaise ini t iat ive 
compte tenu de la qualité de 
l'oeuvre. 

Kin h Srgal. t'S HOMME, USE 
FEMME, UN ENFANT. Gni.sscr. Rms, 
1980. 314 pages, $14.95. 

4 ? * 

r j po AMVJ Mma^S^Ju J o t a 

NOUAI/tov*4> 
AMMJU ^Militons 

ETA 
G ES 

Moin'E 
PRIX.. . & \ 

6 

r I 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 25 OCTOBRE 1980 C 3 

XITTERAOTRE 

THÉRÈSE ET PIERRETTE À L'ÉCOLE DES SAINT-ANGES 

Une belle frinité de filles 
ombre d'un Dieu muet 

SUITE DE LA PAGE C 1 
j e saurai être un bon spectateur 
de ma propre oeuvre, ça aura 
des chances d'avoir un petit peu 
d'allure.» 

Le temps oublié 
des reposoirs 

I ) a belle allure, le deuxième 
roman du cycle, avec ses quatre 
mouvements marqués comme 
ceux de la Quatr ième de 
Brahms. Autour des menus évé­
nements de la v ie de quelques 
fillettes, dont surtout le trio thé-
rese-Pierret te-Simone. et de 

quelques bonnes soeurs dont une 
exécrable, la directrice, une af­
faire centrale, énorme et parodi­
que, la reconstruction, avec les 
débris des années antérieures, 
du reposoir qui fait la g lo i re de 
la paroisse. 

«J 'a i choisi le reposoir parce 
que c'est une des choses les plus 
absurdes qu'on ait connues ici . 
Ça équivaut aux flagellat ions 
dans les petites villes d'Italie, le 
Vendredi Saint. Ça cr is tal l ise 
tout le côté clinquant naKf de la 
religion catholique d'alors, cet 
opium du peuple pour reprendre 
les vieilles formules. Le fait de 
charr ier cela, et de le charr ier 
au complet, m'a permis de par­
ler de choses importantes. De 
Dieu, de mysticisme.» 

— Mais Dieu est cruellement 
absent de ce monde qui paraît ne 
vivre que de Lui... 

«C 'es t que les personnages 
demeurent habités par quelque 
chose de plus grand qu'eux. Ça 
nous ramène par exemple à 
Damnée Manon, sacrée Sandra, 
où le travesti parle du cul d'une 
façon très très myst ique, la 
v ie i l le fi l le du chapelet d'une 
façon très très erotique. Gérard 
Bleau, dans Thérèse et Pierret­
te, avant qu'il réalise qu'il veut 
violer la fillette, fait un trip très 
mystique, plus gros que lui, qu'il 
ri" comprend pas. Et dès qu'il 
sent la présence d'un Dieu ven­
geur, d'un Dieu qui écrase les 

gens au lieu de les aider à faire 
des choses, ça ne l'empêche pas 
de v io ler , ce qu'il n'aurait pas 
fait de toute manière, mais ça 
fait exploser en lui des choses 
qu'il avait oubliées. Je suis 
comme lui... J'aimerais ça croi­
re en Dieu, v i v r e dans la j o i e 
avec cette bébelle qui nous at­
tend après, le ciel. 

«Si Dieu est absent, c'est parce 
qu'il s'agit du Dieu des catho­
liques et que ce Dieu n'a pas de 
sens, qui aurait inventé le monde 
seulement par orgueuil. Le Dieu 
qui est heureux et crée le monde 
pour par tager ce bonheur, ce 
Dieu, ma foi, est fort orgueil­
leux! » 

Donc, si on ne parle pas de 
Dieu dans ce roman, c'est parce 
que les gens ne pouvaient pas en 
parler. La religion, selon Trem­
blay, était à ce point indis­
cutable qu'on n'osait pas en par-

Michel Tremblay 

1er, même dans les fami l les . 
Maintenant, on n'en parle plus, 
pour d'autres raisons. Mais Dieu 
est présent dans la vie de l'écri­
vain, ces temps-ci, parce qu' i l 
prépare un spectacle de marion­
nettes sur la mort. Alors, forcé­
ment... 

Ou la fuite 
ou la folie 

Un autre personnage est pré­
sent, encore que pas très bien 
intégré m'a-t-il semblé , ce qui 
navre Michel Tremblay, et c'est 
le petit Marcel, poète ou fou, ce 
qui n'est pas encore avéré dans 
la tétralogie (il sera fou, comme 
le Marce l d 'En pièces déta­
chées), et son ami et mentor, le 
chat Duplessis. Le chat qui n'e­
xiste que pour ceux qui savent le 
voir, comme n'existent que pour 
ceux qui savent vo i r , ou plutôt 
deviner, les trois dames, Mauve, 
Vio le t te et Rose , qui sont le né­
gatif un peu trouble de la poésie 
qui est interdite aux gens du 
quartier. 

Selon Tremblay, Marcel et son 
chat sont au coeur même des 
quatre volumes des Chroni­
ques... 

« . . .pa rce que Marce l , selon 
moi, représente la seule chance 
qu'on avai t , dans les années 
quarante et cinquante, de s'en 
sortir: en devenant margina l , 
par en dedans ou par en dehors. 
Marce l sera marginal par en 
dedans, parce que son éducation 
sera faite par un chat, jusqu'à 
l ' âge adulte. E l dans le troisiè­
me volume, il se re t rouvera 
peut-être par hasard chez Eaton, 

où il verra un piano pour la pre­
mière fois de sa vie, et il jouera 
une sonate que sa mère trouvera 
monstrueuse, plutôt que bel le . 
Tandis que la Duchesse, le mar­
ginal par l'extérieur, s'en sortira 
en allant sur la Main. Tous les 
personnages que j ' a i connus et 
qui s'en sont sortis n'ont pas t'ait 
autrement: ou ils sont devenus 
fous, ou ils ont abouti sur la 
Main.» 

— Mais on s'en sortait aussi 
par la vie religieuse, qui repré­
sentait une certaine promotion 
sociale. 

«Mais comme c'est un monde 
stérile...» 

Donc, Marcel sera fou et ces 
femmes qui sont à la frontière 
de l 'imaginaire et du réalisme. 
Mauve, Rose et Violette, si pré­
sentes dans le premier volume, 
ont bien failli disparaître, puis­
que c'est le chat Duplessis qui a 
pris la responsabil i té du petit 
Marce l . Mais une amie , Louise 
Jobin, lui a dit de n'en rien faire, 
alléguant que ces femmes vivent 
vraiment, tout près de chez eux, 
et qu'el les vei l lent sur l 'écr i ­
vain! Où se terminait la blague 
et où commençait la sincérité? 
En tout cas, ce fut pour T r e m ­
blay une révéla t ion: ces trois 
femmes existent peut-être, dans 
une maison voisine... 

Quant à Thérèse et Pierrette et 
Simone, el les seront év idem­
ment malheureuses. En re­
voyant à la télé, l 'hiver dernier, 
Il était une fois dans /'Est. alors 
qu'il écrivait Thérèse et Pierret­
te..., Tremblay a vu les trois fil­
les à trente-cinq ans. accoudées 

à un bar et parlant des hommes. 
Il a eu un coup au coeur: 

La très dure 
vérité 

«Je me suis rendu compte que 
j e devais dans le roman les 
mener là où elles doivent aller. 
Je les aime tel lement que j ' a u ­
rais tendance à leur donner un 
bonheur auquel elles n'ont pas 
droit. (Ce n'est pas un carcan: 
tout s implement , ça me rend 
plus discipliné.) Je ne me sens ni 
le droit ni le goût de leur inven­
ter un destin différent.» 

A i m e r les personnages, ça 
veut dire ne pas parler que de 
leur pauvreté . P a r c e que l'en­
fance n'est pas très consciente 
de la pauvreté, quand tout le 
monde est pauvre, mais surtout 
pour éviter le misérabilisme. 
- « I l y a quelque chose, dit 
T r e m b l a y , de bien plus impor­
tant que la pauvreté matérielle 
de mes personnages. Ce que j ' e s ­
saie de débusquer, c 'est toutes 
leurs beautés intérieures.» 

Autre façon de les a imer, de 
les respecter: au théâtre, jamais 
les personnages ne sont tout 
blancs ou tout noirs et le drama­
turge prête à certains des dis­
cours brillants avec lesquels il 
est férocement en désaccord; 
dans le roman, c'est la même 
chose et l 'espèce de bourreau 
qu'est la directrice de l'école des 
Saints-Anges, qui terrorise aussi 
bien les rel igieuses que les six 
cents fillettes, s'humanise pres­
que, ne serait-ce que par son 
désarroi, quand la situation lui 
échappe. Et Tremblay fait dire 
alors à son narrateur qu 'e l le 
décide que tout va mal. 

Ce narrateur, il a son impor­
tance. Il est lui aussi, d'une cer­
taine façon, un personnage, et 
Michel Tremblay aimerait bien 
qu'on s'attache à lui. On le fait 
peu, on y pense à peine, pour la 
bonne raison qu'il est extrême­
ment ef f icace . En ce sens il est 
ce que veut l'auteur: une sorte 
de conteur qui donne le ry thme 
au récit et assure les liens entre 
les dialogues, sans s'y immiscer 
le moins du monde, parce que 
T r e m b l a y ne veut pas qu'il ait 
l'air de celui qui écrit mieux que 
ceux dont il est en quelque sorte 
le faire-valoir. 

Ce rôle à la fois discret 
(quoique omniprésent) et effica­
ce donne à Thérèse et 
Pierrette... un ry thme assez 
proche, quoique plus rapide un 
brin, de celui de la Grosse 
Femme... Michel T r e m b l a y 
connaît la règle fondamentale de 
l'art romanesque: il faut retenir 
le lecteur, ne pas le laisser souf­
fler. Et c'est avec fierté, mais 
sans vanité, qu'il note que bien 
des gens ont lu deux fois la Gros­
se Femme, d'abord pour connaî­
tre ce qui a r r ive , ensuite pour 
voir comment c'est fait. 

Il y a aussi le plaisir d'en par­
ler, idéalement avec l 'auteur! 
C'est le luxe du petit nombre, 
mais les Chroniques du Plateau 
Mont-Royal, à mi-chemin de leur 
devenir, sont déjà l'affirmation 
de l'immense talent de ce damné 
dramaturge, de ce sacré roman­
cier qui a si bien su hisser ses 
écritures à la hauteur du peuple. 

AU PLAISIR DE LIRE 

Yves Navarre, 
en son jardin 

Il écrit depuis longtemps le 
même l i v re . Comme Mau­

riac, Stendhal et Proust, pour ne 
citer que du considérable. Un tel 
acharnement est à la fois la 
marque des grands, et la gageu­
re qu'ils re lèvent , car alors ce 
n'est plus, après le dizième livre, 
de livres qu'il s'agit mais d'une 
oeuvre . Et qui, aujourd'hui, a 
l'étoffe d'une oeuvre? Navarre, 
je crois bien. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

Il décri t la sottise des clans 
famil iaux, et bourgeois . C'est 
pour cela que Mauriac, en parti­
culier, m'est venu à l'esprit; on 
le comprendra aisément. Navar­
re poursuit, comme lui, les fa­
mil les bourgeoises, non de la 
haine que Gide leur portait, mais 
peut-être pire: d'amour inassou­
vi . De cet amour qu 'el les n'au­
raient pas su se donner, ce dont 
il leur fait reproche. Le Sagouin 
de Mauriac se tue; on verra que 
le Bertrand, de N a v a r r e , c 'est 
encore pis. 

Et il fait dire à l'un de ses per­
sonnages: « L a vie de fami l le 
n'est qu'un drame enroulé qui ne 
cesse pas de se dérouler. II suffit 
d'écouter la musique». 

• 
Ce mouvement de déroule­

ment, d 'ai l leurs, c'est celui du 
livre. Un frère et sa soeur, qui au 
début ont rendez-vous pour di­
ner, ne seront bientôt que le pi­
vot autour duquel se débobinera 
la machine familiale, qui depuis 
des années s'y était lovée . Les 
chapitres se consacreront cha­
cun à l'un des membres de la 
famille, ils y passeront tous. A la 
fin, le serpentin déroulé, le pivot 
apparaîtra, nu, monstrueux: le 
père, Henri Prouillon. 

Quant à la musique, que l'on 
écoute durant ce déroulement, 
c'est celle de Navarre, et elle 
est d'un écrivain Caractéristi­
que: 

« G o r g é e de café , du bout des 
doigts la tasse. Henri s'est ap­
proché de la porte-fenètre du 
petit salon. Il ne pleut plus. Une 
ambulance passe, sans faire de 
bruit de sirène. Il se dit qu'il n'y 
a personne dedans, puis à vo ix 
haute «...retour de livraison!» 
«Re tour de quo i?» demande 
Suzy». 

Ce sont les touches de l ' im­
pressionnisme, les syncopes du 
piano qui délire et improvise, au 
bar d'un hôtel d'Amérique. Tou­
ches courtes, qui finissent par 
faire des accords plaqués dans 
la tête. Et qui sont d'une remar­
quable efficacité. L e livre, touf­
fu, eût été illisible sans ce ryth­
me haletant, et en même temps 
doux, très particulier, très per­
sonnel. 

• 
De Mauriac, les écorchures, la 

douleur. De Stendhal, il a l 'or­
gueil, qui lui a fait regarder ses 
personnages d'aussi haut qu'il le 
peut. Il descend près d'eux rare­

ment, si ce n'est lorsqu'ils défail­
lent, où il est à son affaire et 
consent à les absoudre, par 
complicité. De Proust enfin, il a 
la patience intimiste. Il fouille, 
anatomiste impenitent, va jus­
qu'à l'os, décortique. Lorsqu'il 
abondonne un des personnage^, 
nous savons ce qu'i l convient 
d'en savoir, et nous n'en voulons 
plus. 

• 
Le Jardin d'acclimatation, 

dans lequel se trouvent toutes 
sortes d'attractions parmi les­
quelles des jeux de miroirs dé­
formants, c'est le titre du ro­
man. C'est l'histoire d'un crime 
familial, accompli avec le con­
sentement plus ou moins clair de 
tous. Il serait d o m m a g e de ra­
conter le c r ime, il n'en est pas 
question ici. 

L'un des fil-, Bertrand, décr ie 
un jour: «'Pour nous acclimater, 
on nous d é f o r m e » . Ces gens-là 
ont été, tous, acclimatés. A la 
famil le , considérée comme un 
mensonge continu. Pe re et en­
fants nagent dans un étroit bocal 
et s'y heurtent. M ê m e s'ils vi­
vent à des kilometres de distan­
ce: Luc divorcé, dont la femme 
et le fils vivent à Buenos Aires; 
Sébastien l'officier de marine, 
qui aimait Ruth, mais el le vit à 
Toronto: Claire, veuve, que ses 
enfants quittent; Bertrand qui 
lui, et pour une cause bien préci­
se, vit dans la maison familiale, 
à Moncrabeau. Et Suzy la Pari­
sienne, l'incroyable Suzy. veuve 
de dramaturge, soeur du père 
dont elle dit ceci: 

«Rien vraiment ne peut échap­
per au jugement du pere dans 
l ' exerc ice du pouvoir qu'il se 
donne et que nous lui donnons, 
tant dans le silence que dans la 
fuite ou l'affrontement. Il est là. 
Il est toujours la.» 

On aura compris qu 'Henri 
Prouillon. le pere, est la cible de 
ce l i v r e , son monstre sacré . 
C'est un beau monstre, et réussir 
ainsi à nous donner un héros 
«négatif» haïssable, révoltant, 
n'est pas la moindre quali té de 
ce roman. Il est vrai qu'une 
compensation nous est offerte, 
avec un autre personnam*. un 
ange dont Henri Prouillon est le 
démon — car ici le démon c'est 
le père , inversion de la Bible et 
norme freudienne — un ange qui 
vit une histoire d'amour épous-
touflante, comme seuls les an­
ges, parait-il... 

• 
Un roman touffu, puissant, 

très fort. Touchant aussi, par 
moments, lorsque cet immense 
désir qu'a Navarre de se fondre 
en un autre, de s'unir, de se mê­
ler jusqu'au bonheur indicible, 
et j ama i s précise, transparaît 
dans les dires de ses personna­
ges.. . Alors on trouve des bontés 
à Navarre, des indulgences. Il en 
a, aussi, tant mieux. Comme les 
bons justiciers. 

Yves Navarre. LE JARDIS D'ACCLI­
MATATION, roman, 392page», éditions 
Flammarion, Paris. 19$0. 

EXPÉDITION QUÉBEC '80 
(Montréal — Fort Chimo Ski de fond) 

Le service de l 'Education des Adultes du C o l h g e Edouard-Montpeti t 
invite la population à assister à la neuvième ûtr ses conferences. 

Monsieur Claude Duguay. membre de I EXPÉDITION QUEBEC 80 qui 
a fait le trajet Montréal — Fort Chimo en ski de fond, vous entretiendra 
sur le sujet. 

La conférence aura lieu le mercredi 29 octobre à 19 h 30 au local B. 
105 du Collège Edouard-Montpeti t à Longueuil . 

L 'entrée est gratu i te 

Service de lÉducat ion des Adultes 
Collège Edouard-Montpet i t 
945 . Chemin de Chambly 
Longueuil , Quebec J4H 3M6 
Téléphone: 463 -1840 
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LITTÉRATURE . 
ROMANS POIJCJEBS 

Les dessous 
d'un complot 

1 Wè Ce n'est pas la première fois 
à que les é l ec t ions p ré s iden ­

tielles amér ica ines font l'objet 
d 'un r o m a n . Le Complot de Mi-

I chel Ba r -Zoha r , d e r n i e r - n é de 
| cet au teur à succès, (La Liste, La 
I 28e Enigme, La Toisiùme Véri-
I té), réussit toutefois à para î t re 
1 unique, spécial, original. 

La t r a m e de ce r o m a n , qui 
combine avec bonheur les styles 
du pol ic ie r , du t h r i l l e r et du 

h roman d 'amour , glisse de Wash­
ington à Pa r i s , à Nuremberg , 

§ à G e n è v e , à Moscou, à la pe t i t e 
i ville mexicaine de Guanajuato. 

Le Complot promène également 

le lecteur dans le temps, puisque 
des événements secrets , surve­
nus en Allemagne au cours de la 
Seconde Guerre mondiale sont 
loin d 'ê t re é t rangers au déroule­
ment de l'action présente qui se 
s i tue que lque pa r t d a n s un pro­
che avenir. 

Le complot consiste essentiel­
l e m e n t à d i s c r é d i t e r a u p r è s de 
l'opinion amér ica ine le séna teur 
J a m e s Jefferson, candidat à la 
Ma i son -B lanche , c a n d i d a t gê­
nant s'il en est, dont le discours à 
la conven t ion a p rodu i t l 'effet 
d ' u n e v é r i t a b l e b o m b e c hez 1 es 
électeurs. Le candidat Jefferson 

s'est en effet lancé contre l 'enne­
mi n u m é r o un des E t a t s - U n i s , 
c'est-à-dire l 'organisation inter­
na t i ona l e qui c o n t r ô l e p r e s q u e 
toute la production de pétrole du 
monde. Et il n'y va pas de main 
morte, il propose rien de moins 
que la victoire contre le chanta­
ge. L 'ul t imatum est clair: «Ou ils 
(les membres de POPEPJ bais­
sent leurs prix et reprennent la 

HOQUETTE RQ3ERGE  

production totale... ou bien nous 
( les E t a t s - U n i s ) a l lons l à -bas 
nous-mêmes et prenons le pétro­
le dont nous avons besoin.» 

On songe d ' a b o r d à é l i m i n e r 
ca r rément le dangereux politi­
c ien, et d ' a u t a n t plus qu ' i l se 
g a g n e la cote des é l e c t e u r s à 
mesure qu'il a r r ive à les persua­
der qu ' i l p o u r r a a t t e i n d r e son 
object if s ans d é c l e n c h e r une 
troisième guerre mondiale. On, 

c ' e s t bien sû r , les a d v e r s a i r e s 
po l i t iques de Je f fe rson , aux­
quels s'ajoutent pour la circons­
tance, le président de VAmeri­
can Oil et la coho r t e des plus 
puissants émirs de l 'OPEP. 

Mais on se r a v i s e . Le t u e r en 
ferait un m a r t y r . Il faut donc 
l 'éliminer de la course à la prési­
dence par des moyens plus sub­
tils. Trouver et publiciser la fail­
le d a n s son p a s s é , il doit bien y 
en avoir une, et le ratat iner ainsi 
aux yeux de l 'électoral . 

N'allez pas croire que je vous 
ai vendu la m è c h e . Quel e s t le 
s e c r e t t e r r i b l e , c a r il y en a un. 
dans la vie p a s s é e de l ' i r r ép ro ­
chable et trop sympathique can­
didat? Quel rôle a-t-il joué, il y a 
35 ans, en Allemagne? Pourquoi 
un c o m p t e s e c r e t de p lus ieurs 
millions de dollars a-t-il é té ou­
vert à son nom dans une banque 
suisse? Qui découvrira la faille? 
A guel prix? Au détour de quels 
tortueux cheminements? 

Vous voyez bien qu ' i l vous 
faudra lire, et j e par ie que vous 
le ferez d'une t rai te comme tout 
ama teu r de suspense qui se res­
pec te , les 318 p a g e s g r a n d for­
m a t du r o m a n de Michel Bar-
Zohar. 

Le complot est vaste , mais 
diablement bien t r amé . Les per­
sonnages n o m b r e u x , aux noms 
parfois difficiles à r e t e n i r ou à 
p rononce r ( m a i s p e r s o n n e ne 
vous demande de les prononcer), 
mais fort bien campés . L'action 
est v ive , pleine de r ebond i s se ­
ments et le mys tè re vous tenail­
le jusqu 'à la toute fin. 

Un bon r o m a n . P a s le chef-
d'oeuvre de la décennie, mais un 
o u v r a g e bien fait . Son g ros dé­
faut? Le prix e x o r b i t a n t qu 'on 
en exige en l i b r a i r i e . E m p r u n ­
tez-le d 'un a m i , f a i t e s -vous le 
offrir en c a d e a u , ex igez- le de 
votre bibliothèque de quartier. . . 
Le Complot e s t c h e r , j e vous 
aurai prévenus. 

^ LE COMPLOT, Michel 
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LITTERATURE. 
PARUTIONS 
EN POCHE 
V E N U S P L U S X, par 
Theodore Sturgeon, 
trad, par Jean-P ie r re 
Çarasso, 250 pages. 
Éditions J.-C. Lattes. 
C L O N E , par Richard 
Cowper , trad, par Ro­
land Delouya, 250 pa­
ges. Éditions J.-C. Lat­
tes. 

L'A C A R A V A N E D E S 
S A B L E S , par Heinz G. 
Konsal ik , t rad, par 
Gi lbe r t e M a r e h e g a y , 
271 pages. Editions J'ai 
Lu. 
L E S E C R I V A I N S 
T E M O I N S DU P E U ­
P L E , par Fr. et J Fou-
rastié, 503 pages. Edi­
tions J'ai Lu. 

L A V I E A P R E S L A 
V I E , par R a y m o n d 
Moody trad, par Paul 
Mis rak i , 1 î)0 pages . 
Editions J'ai Lu. 
P I A F Ja illustrations, 
153 pages. Editions J'ai 
lu. 
H I S T O I R E DE P I A F , 
par Monique Lange , 
i l lustrat ions, 153 pa­
ges. Editions J'ai Lu. 

LES P R O C E D E S L I T -
T Ê R A I R E S , par Ber­
nard Dupriez . 541 pa­
ges . Union généra le 
d'éditions. 
L E G E N D E S DE L A 
F I N DES T E M P S , par 
Michael Moorcock , 
trad, par Elisabeth Cil­
le, 247 pages. Editions 
Denoél. 
S I X C H E V A U X 
B L E U S , par Y v o n n e 
Escoula. illustrations 
de Bernard Héron, 154 
pages. Edi t ions Gal l i ­
mard. 
C H E M I N S Q U I N E 
M È N E N T N U L L E 
P A R T , par Mart in 
H e i d e g g e r , t rad . par 
Wolfgang Brokmeier, 
461 pages . Edi t ions 
Gallimard. 
DE L ' A U T R E C O T E 
DU M I R O I R , par L e ­
wis Carro l l , trad, par 
Jacques Papy, illustra­
tions de John Tennie l , 
185 pages . Edi t ions 
Jean-Jacques Pauvert. 

L A M O R T F R A P P E 
DEUX FOIS, par Pier­
re Saurel, 170 pages . 
Editions Québec/Amé­
rique. Prix: $2.95. 

L A C H A S S E A L ' H E ­
R I T I E R E , par P i e r r e 
Saurel, 169 pages. Édi­
tions Q u é b e c / A m é r i ­
que. Prix: $2.95. 

POESIE 
L E N E A N T I L L U N E 
L ' O E I L , par Claude 
Drouin, Caro t téd i t e . 
C . P . 366, Québec 4, 
G1R4R2. 

B L E U E L A N A R -
C H I E . par Claude 
Drouin, Corot téd i te 
Enr., C.P, 366, Québec 
I,G1R 4R2. 

L E F A N T A S T I Q U E , 
par Jacques Charpen-
treau, 159 pages . Edi­
tions Gallimard. 

POUR ENFANTS 
U N E F O I S , D E U X 
FOIS, TROIS F O I S . . . , 
par T h é r è s e Ta rd i eu 
Dubé, i l lustrat ions de 
Nicolas Dubé, 78 pa­
ges. Editions Leméac. 

JE BRICOLE, en colla­
boration. 16 pages cou­
leur, Edi t ions P . A . F . 
Prix: $1.99. 

D E C O U V E R T E DE 
L A C O U L E U R , en col­
laborat ion, 16 pages 
couleur. Edi t ions 
P . A . F . Prix: $1.99. 
F L O R A L I E N O U S 
P A R L E DES 
F L E U R S , en col labo­
ration, 18 pages . Edi­
tions P . A . F . Prix .99. 
L ' H I V E R OU L E 
B O N H O M M E S E P T 
H E U R E S , par Ginette 
Anfousse, La cour te 
échelle. 

L A SAVON par Ginette 
Anfousse, La cour te 
échelle. 
H E B E R T L U E E , par 
Bertrand Gauthier, Il­
lustrations de M a r i e -
Louise Gay, La courte 
échelle. 

L E T O U R D E L ' I L E , 
par Fé l ix L e e l e r c , il­
lustrations par Gi l les 
T i b o . La courte échel ­
le. 

L E S G E N S DE M O N 
P A Y S , par Gi l l e s Vi -
gncault , i l l u s t r a t i o n s 
par Miyuki Tanobe. La 
courte échelle. 

REVUES 
A R I A ( V o l . I I I , no 3 ) , 
revue d 'ar t l y r ique 
t r imes t r i e l l e . Soc ié té 
d 'édit ion de la revue 
Aria. 

P A R L U R E ( V o l . 4. no 
10), revue publiée 10 
fois par année. Edi­
tions Parlure Inc. 

ROMANS 
L E D I V O R C E , par 
Marc-André Poissant, 
216 pages , Edi t ions 
Québécor. Pr ix : $7.95. 
L E J A R D I N D'ACCLI­
MATATION, par Yves 
N a v a r r e , 392 pages . 
Editions Flammarion. 
C A B I N E T P O R ­
T R A I T , par Jean-Luc 
Benoziglio, 269 pages. 
Editions du Seuil. 
UN H O M M E I N F I D E ­
L E , par Madeleine 
Chapsal, 320 pages . 
Editions Grasset. 
L ' I N D I S C R E T I O N 
F A I T E A C H A R L O T ­
T E , par Ala in Jouf-
froy, 303 pages . Edi­
tions Robert Laffont. 
L E R O U Q U I N , par Lue 
Charest , 143 pages . 
Editions Allégoriques. 

L U C - S U R - M E R , par 
Wal te r P r é v o s t , 220 
pages. Edi t ions Gras­
set. 

L E S C H E V A U X DU 
S O L E I L , par Jules 
R o y , 917 pages . Edi­
tions Bernard Grasset. 
L A C H A M B R E DES 
D A M E S , par Jeanne 
Bourin, p ré face de 

R é g i n e Pernoud, Edi­
tions La Table Ronde. 
L A S E P T I E M E FACE 
DU D E , par Fernand 
Del igny , 238 pages . 
Editions Hachette. 
U N E B O U L E DE 
N E I G E E N E N F E R , 
par Pierre Serval, 295 
pages . Edit ions Albin 
Michel. 
L A T E N E B R E U S E , 
par Joél Schmidt , 214 
pages . Edi t ions Albin 
Michel. 

U N M E R V E I L L E U X 
D I M A N C H E , par An 
dré Audureau, 181 pa 
^es . Edi t ions Mazar i ­
ne. 

L E C O M P L O T , par 
Miche l Bar-Zohar , 
trad. Par France-Ma­
rie Watkins, 318 pages. 
Editions Fayard. 

F I N DE S I E C L E , par 
Jean-Edern Hal l i e r , 
292 pages . Edit ions 
Albin Michel. 
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1 Shogun James Clavell Libre Expression 1 

2 Thérèse et Pierrette à l 'école 
des Saints-Anges Michel Tremblay Leméac 2 

3 L'espace d'une vie Barbara Taylor Brandford Belfond 8 

4 Princesse Daisy Judith Krantz Sélect 8 

5 Les lits à une place Françoise Dorin Flammarion 5 

6 Ma mère, mon miroir Nancy Friday Laffont 1 

7 Paduano Denis Portier Libre Expression 1 

8 La troisième vague Alvin Toffler Denoel 1 1 

9 Une femme qui avait changé Pearl Buck Stanké 1 

10 Toilettes pour femmes M. French Laffont 5 

Los listes nous ont été gracieusement fournios pnr lo i librairies suivantes. Dussault. Guérin. Martin (Joliettc) et 
Sons et Lettres. Notre dernière colonne indiquo le nombre de semaines «best-seller» de chaque titre 

De Adami à Zaowouki 

De l'art préhistorique à 
l'art contemporain 

PLUS DE 2 0 0 0 TITRES 
D I S P O N I B L E S 

Librairie — Galerie 

DENIZ0N ENR. 
347 est, rue Saint-Paul 

Montreal 
H2Y 1M3 

Tel.. 866-2049 
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Heures d'ouverture 
mardi, mercredi: 

12ha 1 8h 
Jeudi, vendredi, samedi: 

1 2 h a 2 1 h 
Dimanche: 1 2h a 18h 

«...des moments de ma vie 
qui ont survécu à l'oubli 
où sombre le quotidien...» 

«Et ce qui m'a enchanté au cours 
de ce voyage, c'est la tendre 
espièglerie retrouvée...» 

Roger Lemelin 
de l'Académie Goncourt 

ROGER 
LEMELIN 
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LE CENTRE DE SANTÉ D'EASTMAN 
présente une session intensive 

LA VIE EST UN JEU D'ÉNERGIE 
DU 2 AU 7 NOVEMBRE 1980 

avec les techniques suivantes: 
massage, onti-gymnostique, rebirth et psycho-synthese 

Pour renseignements et inscriptions 

MONTRÉAL 270-6822 
EASTMAN 297-3009 

Publié à Montréal aux Éditions La Presse 
à Purin chez Grasset 
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L E S F U N A M B U L E S 

consacre le talent de 
Dominique Blondeau 
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Une puissance 
miraculeuse 
attire des 
richesses 
infinies 
par : Dr Joseph Murphy 
295 pages, $10.95 

Ce livre révèle l'étonnante Puissance 
miraculeuse qui peut libérer l'influx 
d'abondance dans votre vie. 

Une 
journaliste 
part à la 
recherche 
d'une 
comédienne 
disparue, 
mais voilà que 
toutes les deux 
se ressemblent 
étrangement 

Doniinfciuc Blondeau 

L E S 

F U N A M B U I J E S 

En vente 
dans toutes 
les librairies 

Les DOSSIERS NOIRS 
de l'Occupation font 
éclater des vérités 
35 ans après... e n f i n * 

NOTRE PHOTO 

En décembre 1944, La/ont et l'inspecteur de police 
Bonny, défendus par .Vf l'Flo hot, étaient condam­
nes à mort pour collaboration. Pendant l'instruc­
tion, le Tout-Paris trembla. Bonny impliqua plus 
de 1000personnalités du monde des affaires, de la 
finance, des arts. Lafont et Bonny ont clé exécutés. 
Ces deux-là ont payé... Mais combien d'autres 
"collabos" profiteurs jouissent encore en toute 
quiétude de leurs rapines et combines pendant 
P Occupation 

CES 4 VOLUMES 
NE COÛTENT QUE 

$ 1 7 O ' * i + f r a i s 

I m • w W d'envoi) 

LES QUATRE 
GRÂCE A LA VENTE DIRECTE 

Edition de qualité exceptionnelle • Somptueuse 
reliure aux plats noirs illustres d'une photo • Dos 
rouge rehaussé de pâte noire • Motifs en doiure 
frappes au balancier • 4 volumes 12 x 18 cm • Plus 
de 1000 pages • Profusion de photos et documents 
r.ires. 

LES AMIS DE L'HISTOIRE 
4721. boni Couture. M O N T H & A L P Q. I l l l i 3N9 

La grande idée nazie 
était de corrompre 
pour asservir. 
Ce pian a failli réussir! 

Le plan nazi pour l 'exploitation 
de la France prévoyait l'aide des 
Français eux-mêmes - enfin de 
certains Français! Il y en eut 
plus qu'on n'en a jugés! F n 
dehors des naïfs guidés par 
de curieuses convictions, des 
individus attires par le pro­
fit l'argent n'a pas d'odeur!' 
aidèrent l 'occupant à raz­
zier le pays ; n'hésitèrent 
pas, par e sp r i t de lucre, à 

vendre jusqu'à des hommes, 
des femmes, des enfants! 

Avant son exécution, un de ces 
traîtres a dit : Je m regretté run. Quatre 

années au milieu des orchidées, des Mercedes 
d des jolies femmes, ça se paie, non? J'ai vécu 
dix fois plus vite, c'est tout/"Mais, pour per­
mettre à ceux-là de vivre dix fois plus vite, 
combien de Français sont morts dix fois 
trop tôt ! 
35 ans après s'ouvrent des dossiers cachés. 
Lisez ces Dossiers noirs de l 'Occupation 
pour découvrir la vérité sur cette sombre 
période où Ton ne savait plus qui était 
qui, où étaient les traîtres et les héros... 

Lisez gratuitement ces 4 volumes. 
Vous ne les paierez 
ue si vous les 

ft 

Les Éditions 
Un monde 
différent Itée 

1875 Panama, local B 
Brossard. Québec 
J4W 2S8 

L i C T € 

E X P f ^ i o n 

Éditions Libre Expression Ltee 
1432 rue de la Montagne 

.Bureau 301 
Montreal. Quebec H3G 2M4 

(514)849-5259 

BON D ' E X A M E N G R A T U I T 
à renvoyer aux Amis di VHiuoin - 4721\ boulevard Coutun -MOXTRlïAl l'(J II IK J ,V9 

Envoyci~moi - GRATUITEMES1 - "Ici Dossiers nsin J, l'Occupation"di Philips Aziz 4 volumes illustrés et 
reliés A pourrai les examiner en tout i *juutuJt /»« ndan: 10 jours, il vous lesretourner - tans rien devoir - ills ni mt 

conviennent pas; Si je dcci'dt di les garder, /« les paierai au prix dt $17.95 les quatn * $1 30 dt (rais d'envoi), j i 
>ii m'engagea riendt plus. 
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LA TROUPE D'ARMAND DELCAMPE 

Une petite machine 
à grand rayonnement 

» 

P h y s i q u e m e n t , A r m a n d 
D e l c a m p e , le fonda teur et 

ranimateur de l 'Ate l ie r théâtral 
de Louvain-la-Neuve en tournée 
à Montréal et à Ottawa, a la cor-
porance de Pe te r Ustinov et cer­
taines pa r t i cu l a r i t é s de Jean-
Claude Germain, entendez qu'il 
fume la pipe et qu'il ne se dépla­
ce j a m a i s sans une pe t i t e saco­
che contenant les cure-pipes, les 
b lagues à tabac et les p ipes de 
rechange. 

Et quand il é v o q u e ses d é m è -

MARTIAL 
DASSYLVA 

lés a v e c les bu reauc ra t e s du 
ministère de la Culture belge et 
la disproportion qui existe, selon 
lui, en t re sa subvent ion et les 
sommes mirobolantes auxquel­
les auraient droit certaines au­
tres institutions de son pays, on 
croierait entendre parler Jean-
Claude G e r m a i n , doublé de 
Jean-Guy Sabourin et de Jean-
Marie Lemieux. 

L 'A te l i e r théâtral de Louvain-
la Neuve termine aujourd'hui la 
sé r i e de représen ta t ions des 
T ro i s Soeurs p r é v u e s pour la 
P lace des Arts . Du 31 octobre au 
8 n o v e m b r e , la t roupe sera au 
Centre National des Arts à Otta­
wa. 

A l 'origine, il n 'avait été ques­
tion que de t rois s e m a i n e s de 
représentations à Ottawa. Mais , 
sans vouloir se mêler d'histoires 
pol i t iques et tout en se g a r d a n t 
de vouloir blesser qui que ce soit. 
Armand Delcampe trouve qu'il 
aurait été un petit peu infamant 
— l 'affaire aurait pu être perçue 
comme un camouflet — de venir 
au Canada et de ne pas se p ro­
duire à Montréal . D'autant plus 
que la salle de Louvain- la-Neuve 
est devenue p r a t i q u e m e n t une 
e s c a l e o b l i g a t o i r e de toutes les 
tournées québécoises (ou cana­
diennes) en Europe et que chez 
lui D e l c a m p e a é té l ' hô te , à bu­
reaux fermés s'il vous plait, de 
gens comme Sol et Vigneauit , du 
T h é â t r e de la M a r m a i l l e , de À 
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A r m a n d Delcampe 

toi pour toujours, ta Marie-Lou 
(Compagnie des Deux Chaises) 
et du Temps d'une v ie (Théâ t re 
Populaire du Québec) . 

« J e ne se ra i s j a m a i s venu ici 
faire une opération de parachu­
tage international, ajoutera-t-il. 
Ça aurait été une erreur de venir 
à Ottawa sans passer par ici. De 
toute façon, dans le domaine des 
v r a i e s re la t ions cu l tu re l l e s , il 
faut le moins possible traiter des 
choses au niveau des bureaucra­
tes. Il vaut mieux s ' a r r a n g e r 
entre artistes.» 

Petite machine 
L ' A t e l i e r théâtral de Louvain-

l a - N e u v e est a n i m é depuis dix 
ans par A r m a n d D e l c a m p e . Il 
est installé dans son local actuel 
depuis cinq ans et entreprend cet 
automne sa s ixième saison. 

«C'es t une toute petite machi­
ne qui fai t beaucoup de specta­
cles et beaucoup de tournée, dira 
A r m a n d D e l c a m p e . E t de plus 
un théâtre absolument non insti­
tutionnel». 

Et pour expliquer ce qu'est sa 

troupe, il s 'arrête aux statisti­
ques de la dernière saison. 

Deux cent soixante-dix repré­
sentat ions en tout et par tout , 
dont 170 au siège m ê m e de l'en­
treprise à Louvain et une centai­
ne de d é c e n t r a l i s a t i o n , soi t en 
Belgique, en Ital ie, en Suisse, en 
Hollande et en France . «On a fait 
$1 million de recette en Belgique 
m ê m e en pra t iquant des pr ix 
t rès popula i res pour le pays 
( l 'équivalent de $5 et $6 du b i l l e t ) . 
Comme lorsque jous jouons au 
siège nous sommes toujours dé­
f i c i t a i r e s , nous nous s o m m e s 
repris en vendant nos spectacles 
assez cher à l 'é tranger. Quant à 
la subvention de l 'Etat elle a été 
pour la m ê m e période nettement 
inférieure à la recette soit à peu 
près l 'équivalent en argent cana­
dien de $650,000 à $700,000. Celle-
ci n'a rien de comparable à celle 
reçue par certains autres théâ­
tres. Je pense en particulier à un 
théâtre qui a obtenu $1 millions 
en subventions, qui a à son admi­
nis t ra t ion une c inquan ta ine de 
personnes appo in tées m a i s qui 
est loin d ' a v o i r a t te int nos 
180,000 spectateurs.» 

À l ' A t e l i e r théâ t ra l de Lou­
va in . on fonct ionne sur la base 
de la c o m p a g n i e p e r m a n e n t e 
avec un plateau comprenant de 
25 à 30 a r t i s tes et t echnic iens 
tous engagés annuellement el un 
personnel administratif de neuf 
salariés. 

Déficitaire 
«Je ne peux pas t ravai l ler uni­

quement au siège, à Louvain-la-
Neuve , présise Armand Delcam­
pe après avoir fourni des rensei­
gnemen t s sur la c a r r i è r e des 
Trois Soeurs, un spectacle créé 
en janvie r 1980 et dont on donne­
ra 110 représentations (45 à Lou­
vain et le reste en tournée) . J 'y 
joue p r a t i q u e m e n t à bureaux 
f e r m é s , ma m o y e n n e est de 
114%. Et j e n 'arrête pas de per­
dre de l ' a r g e n t . L e théâ t r e tel 
que j e le fais n'est pas rentable. 
Les fonctionnaires de mon gou­
v e r n e m e n t n ' a r r ê t e n t pas de 
m'engueuler quand on discute de 
subvent ions . C'^est une f o l i e . 
Dans un an j e saurai si nous al­
lons passer au t r ave r s .» 

F a c e à la c r i s e ac tue l l e qui 
frappe à peu près tout le domai-

Les Trois Soeurs, acte I: «Oui , ou i : le commandant a m o u r e u x ! Verchinine (Bruno Raffaelli) avec 
Olga (Isabelle Petit-Jacques) et Mâcha (Chatal Deruaz). 

ne artistique, le directeur de l 'A­
te l i e r théâ t ra l de L o u v a i n - l a -
Neuve soutient que les gouverne­
ments ne p a r v i e n n e n t qu 'à en­
tretenir le prestige des grandes 
institutions. Quant aux entrepri­
ses de création qui font avancer 
aussi bien le théâtre que la musi­
que, et la danse leur e x i s t e n c e 
est constamment menacée , elles 
ne vivent qu'en sursis. «Tout le 
théâtre de création des cinquan­
te d e r n i è r e s années en F r a n c e 
par e x e m p l e , fera r e m a r q u e r 
Armand Delcampe, s'est fait en 
dehors des institutions. Et quand 
on sait qu'un groupe dynamique, 
en t r ep renan t , d ' a v a n t - g a r d e a 
une v i e m o y e n n e de cinq à dix 
ans, eh b ien! les p o u v o i r s pu­
blics toujours lents et de plus en 
plus bu reauc ra t i s é s ne les sou­
t iennent que des années en re­
tard, et pratiquement toujours 
trop tard .» 

« L e s g rosses mach ines ne 
p e r m e t t e n t pas de f a i r e de la 
c r é a t i o n , a f f i rme ensui te Ar ­
mand Delcampe . L e théâtre, ce 
n'est pas une institution, encore 
que j e ne sois pas un très ardent 
défenseur de la marginal i té do­
rée. Encore aussi qu'il faille sta-
biliser une certaine institution-
nalité; en particulier du côté des 
m é t i e r s t echn iques . M a i s pour 
l'essentiel il faut une souplesse 
cons tante et que le cen t r e du 
théâtre soit le plateau. L e théâ­

tre c'est d'abord la création ar­
tistique sur le plateau. 

Objectifs 
Docteur en droit, Armand Del­

campe a d'abord fait du théâtre 
universitaire avant d'opter défi­
nitivement pour la carr ière . Son 
théâtre Jean-Vilar de Louvain-
la-Neuve situé à un quart d'heu­
re du cen t r e de B r u x e l l e s et 
ayant une capacité de 700 places 
est l 'aboutissement d'un rêve qui 
s'est concrétisé et complété dans 
un premier temps dans la créa­
tion d'une E c o l e de théâ t re et 
d'un Cent re U n i v e r s i t a i r e de 
Théâtre. 

Et l ' e n g a g e m e n t en 1979 du 
célèbre metteur en scène tchè­
que O t o m a r K r e j c a s ' inscr i t 
dans le cheminement de la trou­
pe et de son fondateur: « L e théâ­
t re , dira- t- i l , n 'est pa.^ un art 
autodidacte. C'est un métier 
e x t r ê m e m e n t v ieux et ce qui 
manque à un pays c o m m e la 
Belgique, c'est une certaine tra­
dition dans la d i rec t ion d 'ac­
teurs. K r e j c a appar t ien t à la 
tradition théâtrale de l 'Europe 
centrale qui s'est entrainée au 
contact du courant formaliste et 
aujourd'hui il est de la m ê m e 
taille que les grands directeurs 
d'acteurs que sont Brook, Berg­
man, S t r eh l e r et Besson . J 'ai 
tenu à l 'avoir pour que le théâtre 
be lge prenne des r ac ines . Et 
chez nous, il y a des c o m é d i e n s 
qui m'ont avoué a v o i r fait en 
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deux ans sous sa d i rec t ion des 
p r o g r è s qui aura ien t demandé 
dix ans de travail ailleurs.» 

L e s g rands ob jec t i f s qu ' i l 
poursuit à l 'Ate l ier théâtral de 
Louvain-la-Neuve, Armand Del­
c a m p e les d é c r i t ainsi: « P o u r 
essayer de faire une oeuvre avec 
le théâ t re , il ne faut pas cher­
cher à fa i re des coups sur des 
shows success i f s . Il faut, me 
semble-t-il, réunir une équipe et 
progresser avec et en fonction de 
ces gens- là . F a i r e du théâtre 
avec des hommes et pour l'hom­
me, tel pourrait être mon moto. 
Je suis cont re toute fo rme de 
théâtre élitiste ou démagogique. 
( . . . ) . J'ai toujours essayé de fai­
re un théâtre vraiment populai­
re, mais non populiste. Diver t i r 
en instruisant, voilà mon ambi­
tion, mais en instruisant sans 
aucune relation d'instituteur et 
d ' é l è v e . Et le g e n r e de théâ t re 
qui m'intéresse, c'est un théâtre 
qui pratique le divertissement et 
qui appor t e en m ê m e temps du 
p i a i s i r à l ' i n t e l l i g e n c e et à la 
sensibili té.» 

E t dans tout ça, la p lace des 
auteurs belges? Ils existent, ils 
sont publ iés . M a i s jusqu 'à pré­
sent, l ' A t e l i e r théâtra l de Lou­
vain-la-Neuve en dix ans d'acti­
v i t é , n 'en a monté que t ro i s , in­
capable qu'il a été de lutter con­
t re la s i nge r i e p r o v i n c i a l e de 
Par i s . «Vous avez quand même 
une très g r a n d e chance , ic i . 
C'est l 'océan Atlantique.» 
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O P T I O N THEATRE 
CEGEP DE SAINT-HYAC1NTHK 

theatre du rideau vert 
d i r e c t i o n ; yvette brind'amour mercedes palomino 

Une simple 

histoire 
d'amour 
De Lanford Wilson 
Traduction de François Tassé 

Mise en scène: Daniel Roussel 

L'AIR 
DU LARGE 

LE GENERAL 
INCONNU US 
de René de Oba ld i * W' 
mise en scène: 

W A N PONTON . 
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Avec: 

Hélène Loiselle 
Luc Durand 

Costumes: François Barbeau 

Décors: Marcel Dauphinais 

Éclairages: Michel Beaulieu 

Du 29 octobre 
au 6 décembre 1980 
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Les 25 26 29 30 31 octobre 
f et 2 novembre 80 À 20 hres 

S A L L E 
LÉON - RINGUET 
3000. rue Boullc St Hyacinthe 

I 2 S I H 9 

LEGATAIRE 
UNIVERSEL 

comédie de 
Jean-François Regnard fois regnara 

Mise en scene YVETTE BRIND'AMOUR 
. EDGAR FRUITIER, GAETAN LÂBRÉCHE, LENIE SCOFFIi" 

.<te • - • £ A v . - * - . '. 

© Réservations de 12h à 19h „ M M ^ . . „ 

Métro Laurier, sortœ Gilford Tel 844 1793 

La R<;ç)ie d».j Ut Piac.e d e s A r t s 
en c o l l a b o r a t i o n "avec 
la B a n q u e n a t i o n a l e d u C a n a d a 
p r é s e n t e 

fIL% 22 octobre au 
w ^ 6 décembre 1980 

Le Grenier 
de Molière 
Idée originale et mise en scène 
de Jean Dalmain 

En vedette: 
Anne Bryan, Pierre Chagnon 
et Jean Dalmain 
Scénographie: 
Germain Perron 
Une produc t ion de la Régie de la Place des Arts 
Lundi au jeud i , 20h30, $5 
Vendredi et samedi , 19h30 et 22 heures, $6 
res tau ran t et bar 

Petite ville 
deviendra grande 
U n e n o u v e l l e p r o d u c t i o n d e la 
c o m p a g n i e L e C a r r o u s e l . 

T h é â t r e p o u r e n f a n t s 
de 5 a 10 a n s 
Les s a m e d i s 
11 . 18. 25 o c t o b r e 
1.8. 15. 22. 29 n o v e m b r e 
6 et 13 d é c e m b r e 1980 
Pu inu n o b i l c 
13h30 et 15 h e u r e s 
Qil l . - t te - C l O C 

Gisèle Schmidt & Marc Legault 
dans 

Loin d'Hagondange 
DE JEAN-PAUL WENZEL 
MISE EN SCENE 
FRANÇOISE KOUROULSKY 
AVEC 
HELENE MERCIER 

DU 12 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE . 
20H. 

• 

* • - ^ • « ; • • • • 

. • à 

; THEATRE DE 

CO 
:0OiS 'av iNU» OlSWNi 8-i> ?V 

THEATRE PORT-ROYAL 
PI M F (MS AKIS 
M . . ' . ! r > M l l()vr\Hu . M . » \ | / ' t 

.h n.<l i _• I i - i . , , . , . . , » , . , ' , 

• « • k l ' •• • !l • j ''i + • | | .i . 

H r n s r i K n « - m r n l s M / > 2 H 2 

SALLE 
WILFRID-PELLETIER 
PL AC F DfS AKTb 

(,un f ï t i v d u l u r v f i . l u 

dr ni«a. ,i J I heure*1 P«|s ik> 

Rrnsr .Knerrx-nK A 4 2 - 2 1 1 2 

m 
THEATRE DE PICCOLO Réservations: 845-0840 
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LA SAINT-JEAN 

DU P TIT MONDE 

GILBERT TURP 
' a v o c 

Louison Danis 
Nathalie Gascon 

Pierre Lebeau 
Jacques L'Heureux 

Guy Nadon 
Richard Niquette 

Martine Rousseau 
. Julie Vincent 
Mise en scène 

André Page 

u d l m o n c h » ( • f l . n d r a a 1 5 h M B M M /^IJM^V 
M i H E a i R E 

• A U J O U R D ' H U I PU V* AU 
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IHEAÏKE. 

Un portrait fou 
d'une époque 

floue 

du 30 octobre 
au 

14 décembre 

Les bf/fefs son f en vente 

dès maintenani 

André Angollni 
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une production de 
GUY LATRAVERSE GILLES TALBOT 

s . 

une pièce de 

JEAN POIRET 

REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES 
du 8 JANVIER au 1er FÉVRIER 81 à 20h 

en vente également aux comptoirs TRS à travers le Quebec 

avec 

G E O R G E S 
C A R R Ê R E 

R E A L 
G I G U Ê R E 

mise en scène 

G U Y HOFFMANN 
décors et éclairages 

ROBERT PRÉVOST 
costumes 

FRANÇOIS BARBEAU 

ROBERT TOUPIN • HUGUETTE OLIGNY • YVON LEROUX 

ROGER GARCEAU 

JACQUES PI PER NI 

LISE BEAUDOIN 

JACQUES LORAIN 

JEAN MARIE MONCELET 

NORfcÉiCL BRATHWAITE 

S ? * 
- "«fer. 

ARLETTE SANDERS 

ALPHA BOUCHER 

DOMINIQUE ROY 

ot»t>h 

B»i»ets en i/eni»* 

Comptoirs T R $ 

Theatre Si D e n . b i ? h . . ? i h 

llliesîtrt' 
Ntllrnis 

k̂ i Bern 

1S94 rue Si Den.s 

Renseignements 8 4 9 4 2 1 1 

Les Supermarchés 

p r o v i g o 

Une éblouissante trentième saison 

spectacle 1 A compter du 3 octobre 1980 

Quelle vie ? 
À compter du 13 février 1981 

de BRIAN CLARK 
<# Unt pl*c« prônant», grave, brillant* t l émou-

*«nlo fl 
U Un* pl*c* subtil* * l ii*» drôle... 

Un* plèct poignant*, provocant*, drôle ^ 
|*Eli* VOUS captive du début a la tin. et vous tait 

parfois trépigner d* |oi* . ^ 
U A vout couper le souille *) 

A compter du 28 novembre 1980 

spectacle 4 
La Seconde surprise 
de l'amour 
d« MARIVAUX 

spectacle 2 
Bonjour, là,bonjour 

spectacle 5 

(f La s*cond* Surprit* d« I Amour affirm* la maitrit* 
de Marivaui 1 
W E n ration de l* l*g*nc* de ton styl* en nlson d* ta 
connalttancc d* la natur* humaine *t . plut 
particull*reme.it. d«t *moit temlnint. Martvaui 
marite d f ire appel* l* Racin* du XVlU* t»*cl* 1 
i> du monde vrai .f) 

de MICHEL TREMBLAY 
(IC *at un* piece qui comble toutes l*s 
•tperancet. 1 

(iTramblay a un «en» si aigu du dialogue qu il donne 
l'imprettion. au apectateur. d'écouter au» portes il 
*crtt avec un* telle assurance, qu'il fait côtoyer 
l'Inceste et l*s recettes d* gâtcaui. sans |amais 
tomber dans la facilita f) 

A compter du 9 janvier 1981 

A compter du 20 mars 1981 

Les infidèles 
(lUne piece fascinante ™ 
(fPinter n a rien écrit de plus simple, de plut triste et 
de plus drôle 
(tUn veritable tour de force spirituel et drôle * 
souhait, en même temps que débordant d emotion 
et de vent**) 

de HAROLD PINTER 

spectacle 3 
La puce à l'oreille 
de GEORGES FEYDEAU 

Des ta creation en 1907 La Puce a I oreille connaît 
un triomphe 

IfrL* tuccet a ete énorme on t etl tordu 1 
(#Un grand comique le plut grand, apret Molivr? *1 

À compter du 24 avril 1981 spectacle 6 
La Saga des Roules mouillées 
de J0VETTE MARCHESSAULT 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 

© 

(f)J*nt*ndt par'er les ois*au» d* la terre promise 
J entends chanter les grenouilles Je nous entends 
saigner parier, vibrer grandir, grandir nous dilater 
dans le temps, nous reioindre a travers les âges de 
pierre, de bronze, d acier 1 
J O V E T T E M A R C H E S S A U L T . auteur 

Pour souligner la 30e saison 
du tnm 

la plus importante 
compagnie théâtrale : 

d'expression Française 
d'Amérique. j 

Provigo vous invite en 
exclusivité à vous j 

abonner â Prix Réduit. 

Demandez votre Bon de 
Commande au comptoir de 

courtoisie de votre 
Supermarché Provigo. 

Épargnez 

C A F E - T H É Â T R E 

LES FLEURS D U M A L 

500 est, rue RACHEL 
-

présente 

^ M u g u e t t e n u c l é a i r e 

r» 1 

at I 
i> 

** 

Toxte et mise en scène Marc Drotiin 
Assistante à la mise en acène Lorraine Beaudry 

Musique Robert Léger 

Avec HC-.II Brassard. More Drouin, Michel René La belle t l Genevièvt le peinte 

D u 2 a u 1 9 o c t o b r e — 2 0 h 3 0 e t 2 3 h 
Ralâch* mardi 

Renseignements et reservations: 521x4446 

• • • MEl/RTRÉ 

JOIE 
' _ • _ 

D M ! AN WARtt lUlCVRF . 

INTERPRÉTÉE m JACOULS lAVAClfE 
MIS! ENSntlvi l« PrÉHRl SAINT AMANi) 

LA CRITIQUE 
(. .) un texte riche, 
réfléchi. intelligent, 
subtil et comploxo à 
la fois. 
( . . . ) umbrillant succès 
d équipe (...) 

J*ssass Laras-LaagMt, 
UOmir 

( ) l'une des plus 
écrasantes réussites 
de scénographie en­
registrée dopuis I ou-
vorture do la salle 
T rod-Barry ( ) 

( ) une mise en 
scèno très sensible et 
très intelligente (. ) 

isrtUi Osujr.». 
LA rVti»* 

( ) Jacques Laval-
lée mtorpréte le role 
double: c'est un tour 
rie force, il est remar­
quable, pas une faille, 
c'est beau à voir ( . . . ) 

Frsashssl 
MPI 

DU 2 AU 27 OCTOBRE 1980 
2 0 h 3 0 

0 
«t l AT.Ht t l S MftMf».-. t • VI »«1 »'f L> *• 

fP© <5flPPY 253-8974 
4353 est, rue Sainte-Catherine 

A 
THEATRE 

sm 

1 
LEDEN 

ce soir 20 h 30 

UNE COMEDIE 

NUDISTE 

«Ne touchez 
pas à 

Virginie» 

Robert 

Beaujean 

par 1.1 

TROUPE OES LIBERES 

TOUSL^SSArVEOJS 

SOIR 

a20h30p.m » 

fHEA T »E DE l EOEN 
63 S A I N ' - S T A N I S L A S 

PAPOlSSF S A I N * LIN 

D t S s A U * * N T , O f « i 

R E S 

4 7 8 4 4 6 6 

j 8 arts Atiu\*r\ 

i 

COURS 
ART DRAMATIQUE 

Jeon-Marie do SiIva 
vous invite à travailler 
l'expression corporelle, 
l'expression verbale. 

Mihirs pur avil is et Mfuts 
Inf.: M3-43M 

A l . 

4% 

t h é â t r e d u r i d e a u v e r t w 
Jirection yvettè brind'amour mercedes palomino 

présente -

ÎS t r o i s s o e u r s 

direction yvette brind'amour mercedes 

présente 

TCHEKHOV REGIE :OTOMAR KREJCA 
production 

-. .. > • • 

Atelier théâtral de Lwivain-fci-Nwiw 
*0* 

J 

• i- • 

• • • 

collaboration avec 

l 'Of f ice des tournées 

du Conseil des Arts du Canada 

Billet, maintenant en vente* 

le Ministère des Affaires 

Extérieures du Canada 
UU VUII9CH U*i J r-mi «0 v-*» ^ »... ». » .̂. .w-v«. w.. « -w —— — 
Bi//efs maintenant en vente* 

les 22 23 24 25 octobre 1Ô80 à 20-heures 

n i / î r n r ÇiUK heh Ou lundi a u 
Fi THEATRE * • samedi rnclusivénenf. 

C/TD MAISONNEUVE m « . à heur , . . i \ „ ^ 
réservations téléphonique** 
Renseignements: 842-2112 N 

PI ACE OIS ARTS 
MontréJl iQuébed M J X t / 9 

t n m 
LES sut*«MARCWf s jrav 

g p r o t f i g o 

v i t ' -

S o i r e e des s u p e r m a r c h e s Provigo 
Le d i m a n c h e 2 6 octobre 

L e mercred i 2 9 octobre 

Traduction Eric K a bane ™ 
Mite en scene. Jean-Louis Roux Decor Robert Prévost 
Costumes. Adèle Renaud Eclairage Michel Noel 

m l 
rt Provost ^ ^ ' l 1JOL. 

avec 
.'• ' . . . ; 

JEAN BESRE 
. ' ' ' , : 

et Denise Morelle, Sylvie Leonard. Robert Poquette, 

M o n i q u e M e r c u r e . Guy Provost, Elizabeth Chouvalidre, 
* 

Paul Savoie, Gabriel Gascon, ClaudePrégent, 

Danielle Bissonnette. Jacques Gahpeau. 

Ri»vt"'rviition spi.'tttjcle 

8 6 1 - 0 5 6 3 

^ S I S T E R S « ^ " ^ 

£ H M O U S M M Ë i R . . . 

• 

http://Hc-.ii
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SUITE DE LA PAGE C 1 

dessus. J e suis. . . presque trop à 
mon aise quand j e danse! » 

Le folklore a dû la isser la pla­
ce peu à peu à des é tudes de bal­
let c lassique. Elle en t re au stu­
dio d ' E r i ç k H y r s t à c inq a n s — 
p r o b a b l e m e n t g u i d é e p a r sa 
m è r e , qui a e l l e - m ê m e d a n s é 
dans le Ottawa Ballet Company 
(«avec la mère de L o m e Toumi-
ne, m 'en dit-elle, mais elle n 'ai­
me pas t r o p en p a r l e r au­
j o u r d ' h u i » ) . D e v a i e n t b ien tô t 
suivre de longues années à l 'E­
cole Supérieure des Grands Bal­
le ts C a n a d i e n s . Sy lv ie Kina l -
Chevalier déclare que duran t ces 
années, des professeurs comme 
la r e g r e t t é e J a c q u e l i n e Le-
mieux, ainsi que Lawrence Gra-
dus et Andrée Millaire lui ont 
beaucoup appor té . 

En 1975, elle ent re tranquille­
men t aux G r a n d B a l l e t s , m a i s 
l 'été suivant, le second prix d'in­
t e r p r é t a t i o n ( c a t é g o r i e c a d e t ) 
qu'elle remporte à Varna pour le 
Vil le Concours international de 
bal le t — su r plus de 175 cand i ­
dats — allait la faire sort ir rapi­
dement du corps de ballet. 

Un rôle en 
une semaine 

Quand je lui demande de reve­
nir sur Varna, durant notre ren­
con t r e de c e t t e s e m a i n e , e l l e 
r a c o n t e tout s i m p l e m e n t que 
Mme Ludmi l l a Chiriaeff , qui 
faisai t p a r t i e du j u r y de V a r n a 
ce t te année- l à (en p lus de l ' an ­
née précédente) , avai t été invi­
tée à susciter des candida tures 
canadiennes au Concours. 

En ju i l l e t de 1976, Sy lv ie n ' a ­
vai t e n c o r e que 16 a n s , et son 
prix la désigne quasi naturel le­
ment pour remplacer Annette av 
Pau l dans le rô le de J u l i e t t e du 
Koméo et Juliette de Brian Mac-
donald , la d a n s e u s e p r i n c i p a l e 
des Grands Ballets s 'é tant infli­
gé une b l e s s u r e qui a l l a i t l ' im­
mobiliser pendant de longs mois. 

«Cela a réel lement été le début 
de ma carr ière,» déclare la jeu­
ne femme — qui avai t alors l 'âge 
à peu près idéal pour le rôle. Elle 
se rappelle avoir appris les pas 
en une semaine, t ravai l lant sans 
r e l â c h e du m a t i n j u s q u ' a u so i r 
aux studios des Grands Ballets . 

Ces d é b u t s , m ê m e p e r m i s à 
c a u s e d 'un a c c i d e n t , n ' é t a i e n t 
rien d'un accident, toutefois. Car 

SYLVIE KINAL-CHEVALIER 

Une carrière accélérée 
pour qui sait 
d 'aut res rôles s 'ajoutent bientôt 
assez rapidement à son répertoi­
re. Dans Thème et Variations de 
Balanchine, Sylvie souligne avec 
ravissement que c'est la premiè­
re occasion de danser avec Vin­
cent Warren, qui est encore alors 
le p remier danseur des Grands 
Ballets. «Techniquement, c 'est 
un ba l l e t t r è s diff ici le pour les 
danseurs et danseuses.» 

E l l e d a n s e e n c o r e d a n s Con­
certo Barocco, t ou jour s de Ba­
l a n c h i n e et Bal des Cadets. E t 
m ê m e si elle fait des choses t rès 
classiques comme le «pas de deux 
des paysans» dans Giselle ou le 
«Grand pas de deux» de Casse-
Noisette, des c h o s e s c o m m e 
Fête Carignan et Tarn ti Delam 
la r amènen t plus près du folklore. 

En 1978, elle est aux côtés de la 
c h a n t e u s e P a u l i n e J u l i e n d a n s 
Les sept péchés capitaux et à l'é­

té de 1979, elle danse Lesbie dans 
Catulli Carmina de John Butler 
(«Il n 'é ta i t venu au studio que 
quelques instants. . .») en tournée 
européenne. 

L ' incroyable force de person­
nalisation d'un rôle dont Sylvie 
K i n a l - C h e v a l i e r fait p r e u v e la 
d é s i g n a i t quas i n a t u r e l l e m e n t 
pour d a n s e r La F i l l e dans L e 
Mandarin merveilleux, une his­
toire d ramat ique où elle est utili­
sée pa r trois mécréan t s des bas-
fonds de n ' impor te quelle g rande 
ville pour a t t i r e r des v i c t i m e s 
qu 'on ba t e t qu 'on vole — j u s ­
q u ' à ce q u ' a r r i v e le M a n d a r i n , 
mélange de glace et de passion.. . 

El le n 'avai t pas connu la scène 
depu i s sep t mo i s , l ' an d e r n i e r , 
au m o m e n t des deux s e m a i n e s 

de répétitions avec Sparcmblek . 
Et durant notre entrevue, elle le 
m e n t i o n n e c o m m e a y a n t é t é 
quelque chose qui lui a manqué . 

C 'es t qu ' e l l e ava i t d é c i d é de 
prendre le chemin de New York, 
pour aller étudier. Sylvie parle 
c e r t e s de M a r t i n e van H a m e l , 
mais c 'est Maggy Black qui est 
en t r a i n de c h a n g e r sa vie — si 
bien q u ' a p r è s la c a r r i è r e , e l le 

veut déjà enseigner el le-même. 
Elle était d 'ai l leurs par t ie vers 

New York de p ropos d é l i b é r é 
(«J 'avais fait des économies.. .») 
et même sur le refus du Conseil 
des Ar t s de lui a c c o r d e r une 
bourse — les préventions de cet 
o r g a n i s m e fédéra l e n v e r s la 
danse au Québec étant déjà bien 
a n c r é e s , ce à quoi a q u a n d 
même réussi à pourvoir le minis­
tère des Affaires culturelles du 

Québec , p a r les bons offices de 
J e a n n e R e n a u d , qui a les dos­
siers de danse à Québec. 

« J ' é t a i s t e l l e m e n t conf ian te 
que c'en est incroyable», de dé­
c l a r e r Sylvie Kina l -Cheva l i e r 
cette semaine en se remémorant 
sa r e n t r é e d a n s le Mandarin. 
S p a r e m b l e k a v a i t p a s s é deux 
semaines à Montréal, et elle en 
par le avec enchantement . 

Il a v a i t d ' a b o r d f ami l i a r i s é 

Sylvie Kinal-Chevalier reprend son rôle de La Fille dans Le Mandarin merveilleux de Sparem-
blek/Bartok aux Grands Ballets. photo Andrew Oxenham 

totalement les danseu r s avec la 
musique de Bartok, al lant même 
jusqu 'à choisir, avec leur colla­
boration, laquelle des par t ies du 
ba l le t a l l a i t p r o v e n i r , d a n s la 
bande sono re f ina le , de la ver­
sion O r m a n d y ou d e ce l le de 
Boulez. 

«C'était présenté avec simpli­
c i t é et log ique» , de d i r e Sy lv ie , 
qui avoue, con t ra i rement à d'au­
tres danseurs , ne j a m a i s comp­
ter les mesures quand elle dan­
se , p r é f é r a n t a s s i m i l e r t o t a l e ­
ment la musique en auditon per­
sonnelle ou en répéti t ion. 

Encore une fois, un au t re acci­
dent la r a m è n e au rô le ( c a r le 
Mandarin n 'est repr is qu 'à cause 
d'un cont re temps frappant une 
oeuvre majeure , Chants de dou­
leur, chants d'allégresse, que 
F e r n a n d N a u l t p r é p a r e avec 
choeur, solistes et o rches t re sur 
la musique du «Gloria» et du 
«Stabat Mater» de Poulenc) . 

«C'es t une o c c a s i o n d ' a p p r o ­
fondir , d ' a l l e r p lus loin d a n s le 
rôle de La Fille.» Car le Manda­
rin, dont elle refusait d 'abord les 
a v a n c e s , et é touffé , p o i g n a r d é 
puis pendu par les mauva i s gar­
çons du q u a r t i e r , ne s a i g n e de 
ses b l e s s u r e s que l o r s q u ' e l l e 
accepte de le p rendre , mourant , 
dans se s b r a s . C r é é en 1951 
(dans une a u t r e c h o r é g r a p h i e , 
cependant) pa r Melissa Hayden, 
le rôle d e m a n d e , e x i g e m ê m e , 
l ' a b a t t a g e d ' u n e Sy lv ie Kinal -
Chevalier. 

Mais à quoi r ê v e une j e u n e 
femme qui a eu 21 ans cet été, à 
qui il est déjà a r r ivé tant de cho­
ses et qui f in i ra s e s j o u r s dans 
l 'enseignement? 

Elle rêve de danse r Giselle, et 
les g r a n d s rô l e s des b a l l e t s de 
Tchaikovsky. «Giselle, un de ces 
jours dans ma ca r r i è r e , c 'est ce 
que j ' a i m e r a i s faire. Mais je ne 
suis pas prête . Il faut assimiler 
le s t y l e , il faut c o m p r e n d r e , 
mûrir. . .» 

El le v a ê t r e des p r o c h a i n e s 
représentat ions de Casse-Noi­
sette en décembre . El le va dan­
ser dans Sérénade de Balanchine 
au p r i n t e m p s , et va ê t r e de la 
distribution de Jardin aux lilas, 
l 'oeuvre d'Anthony Tudor sur le 
Poème de C h a u s s o n q u e les 
G r a n d s B a l l e t s vont i nc lu re à 
leur répertoire . 

Mais pour e n c o r e que lque 
temps, elle a ime a l t e rner entre 
M o n t r é a l et New York — assez 
r a p i d e m e n t , c a r e l le a un chat 
dans chaque ville! 
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Une heure avec Paul Desmarais 

Un conte de 
fées mais pas un 
livre de comptes 

Il est le plus riche des Cana­
diens français. Il s'appelle 

Paul D e s m a r a i s et on peut 
c o m p t e r s u r les doigts d ' une 
ma in le n o m b r e d ' e n t r e v u e s 
qu'il a accordées à la télévision. 
Et voilà que demain soir, la série 
The Canadian Establishment, 
(réseau CBC, 21h) nous offre une 
v r a i e a u b a i n e : une heu re avec 
Pau l D e s m a r a i s . Cet h o m m e 
secret et que Ton dit timide con­
sent à se l ivrer aux yeux curieux 
du peuple. Il faut dire que la sé­
rie Thé Canadian Establishment 
est en télévision ce que Cart ier 

est en joiallerie: on n'y vend pas 
de pacotille et tout ce qui y brille 
est or. 

On a m o n t r é le film c e t t e se­
maine aux chroniqueurs de télé­
vision et ma première réaction 
a p r è s le v i s i o n n e m e n t a é t é de 
presque regre t te r d 'avoir crié un 
soir de lock-out part icul ièrement 
pénible «Desmara is au poteau». 

Le réal isa teur Pe te r Pearson, 
qui s'est basé sur le livre de Pe­
ter Newman The Canadian Esta­
blishment, nous fait voir pen­
dant une heure un homme char­
mant , intelligent, plein de vitali­
té et d ' a m b i t i o n . Et un h o m m e 
qui méri te sa réussite puisqu'il a 
travaillé dur pour l 'avoir, depuis 
le jour où il a acheté pour $10 
une compagnie d 'autobus déglin­
gués qui appar tenai t à son père, 
l a maintenue en vie de peine et 
de misère en courant à droite et 
à g a u c h e tou tes les s e m a i n e s 
pour payer les $3000 en salaires 
de ses e m p l o y é s (il e s t m ê m e 
aller taper l 'évêque de Sudbury) 
et a fini, à force d ' imagination et 
de travail , à en faire une entre­
p r i se p ro f i t ab l e . Cela a l l a i t lui 
donner une passion durable pour 
les a u t o b u s (il es t m a i n t e n a n t 
p r o p r i é t a i r e de V o y a g e u r ) et 
su r tou t pour les a f f a i r e s . Au­
j o u r d ' h u i p r é s i d e n t de P o w e r 
Corporation du Canada, les pro­
fits de ses entrepr ises s 'élèvent 
à $1 mil l ion p a r j o u r . Le p ' t i t 
g a r s de S u d b u r y n ' a plus r ien à 
c r a i n d r e de p e r s o n n e . Ou pas 
grand-chose en tout cas . 

Si l ' a r g e n t ne fait pas le bon­
heur, le film de Pearson démon­
tre qu'il y a des riches heureux. 
Et pas s e u l e m e n t en a f f a i r e s . 
Sur une m e r o r a n g é e à l ' h e u r e 
du c r é p u s c u l e , M m e J a c k i e 
DeMuarais chante. Au mar iage 
de leur fils (où le c h a n t é t a i t 
assuré par nulle au t re que Mau­
reen For res te r ) on voit le couple 
Desmarais s ' embrasse r tendre-
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ment en d a n s a n t . Depu i s cinq 
s e m a i n e s que d u r e la s é r i e The 
Canadian Establishment, j a ­
mais une épouse n ' a é t é si p ré ­
s en t e . M m e J a c k i e D e s m a r a i s 
raconte en r i an t c o m m e n t , à la 
dure époque des a u t o b u s pous­
sifs de Sudbury, elle redressai t 
les pièces de monnaie cabossées 
pour les déposer à la banque. Ce 
qui a inspiré le réa l i sa teur à in­
c lure une scène de La Famille 
Ploufte ou l'on voit Céci le et 
Onés ime c o m p t e r leur pe t i t 
c h a n g e . P e t e r P e a r s o n es t un 
cinéaste plein de ressources , ça 
c'est sûr . 

Le tournage a duré deux ans* et 
nous t r a n s p o r t e d a n s des l ieux 
fort d i v e r s , depu i s la Chine, où 
Paul Desmara i s . a dirigé la pre­
mière délégation commercia le 
canadienne dès que la porte de la 
grande murai l le s 'est entrouver­
te, jusqu 'à Par i s , où il rencontre 
ses collaborateurs de la banque 
Par ibas dans îa salle où se sont 
mariés Napoléon et Joséphine, 
jusqu 'à la tente du sheik Yama-
ni. le ministre du pétrole de l'A­
rabie Saoudite. En t r e deux tours 
en Concorde ou en j e t p r i vé , 
Paul Desmara i s a acquis le con­
trôle de 195 compagnies . Le nar­
ra teur Pa t r ick Watson dit de lui : 
*Et il a tou jours eu la g r â c e de 
faire para î t re tout cela facile». 

Le c i n é a s t e P e a r s o n s ' e s t 
manifestement épris d ' admira­
tion pour son sujet et ses images 
d é m o n t r e n t que p a r m i les mil­
lionnaires canadiens , Paul Des­
m a r a i s , a v e c sa co l lec t ion de 
tableaux de maî t res (il faut voir 
l ' intéressé raconter comment un 
j o u r à New York il a g a g n é $1 
million à la bourse et a découvert , 
après le lunch, un Rouault et un 
Vlaminek qu'il a promptement 
a c h e t é s ) , et son goût pour l ' a r ­
c h i t e c t u r e (on le voit d e s s i n e r 
un petit palais pour ses vacances 
f lo r id i ennes ) , es t un h o m m e 
d'un rare raffinement. 

Après tout ce l a , q u a n d P a u l 
D e s m a r a i s confie à la c a m é r a 
qu'il veut tout, vous êtes surpris 
de sa franchise mais pas de son 
désir. Un homme aussi racjé a le 
droi t de tout vouloir et p r e s q u e 
celui de tout avoir. 

L'inconvénient du film de Pe­
ter Pearson c'est qu'il fait conte 
de fées, a l o r s qu 'on l ' a i m e r a i t 
plus livre de comptes. Il néglige 
certains aspects capitaux de la 
carr ière du financier. 

Tout d ' a b o r d , sa t e n t a t i v e 
a v o r t é e de p r e n d r e le con t rô l e 
d'Argus Corporation. Bien sûr, il 
en a été question dans le premier 
film de la s é r i e , m a i s tous les 
téléspectateurs n 'auront pas vu 
toute la série. L ' interprétat ion 
c o u r a n t e de ce t é c h e c es t que 
l ' e s t a b l i s h m e n t to ron to i s ne 
pouvait pas endurer l'idée qu'un 
Canad ien f r ança i s m e t t e la 
main su r ce t e m p i r e ang lo-sa ­
xon. On pourrai t rapprocher cet­
te h i s to i re dé jà a n c i e n n e avec 
cel le tou te c h a u d e de R o b e r t 
Campeau, lui aussi de Sudbury 
(décidément, ce paysage stérile 
produit des génies des affaires, 
s'agirait-il d 'une muta t ion?) qui 
vient de se c o g n e r le nez à la 
Royal T r u s t c o . L ' a r g e n t n ' a 
peut-être pas d 'odeur, mais il a 
une nationalité au Canada. 

La vie personnelle 

Mais surtout, l ' immense pou­
voir de M. Desmara i s et sa façon 

Paul Desmarais 

de s 'en s e r v i r sont à pe ine e s ­
q u i s s é s . On nous dit qu ' i l a p r i s 
une part active mais d iscrè te au 
référendum, sans aller plus loin. 
La c a m é r a l 'a suivi d a n s son 
salon de Westmount le soir du 20 
m a i où on le voit f r e d o n n e r 
«C 'es t à ton tour de te l a i s s e r 
par ler d ' amour» . 

Le film n'insiste pas non plus 
a s sez à mon goût s u r le fait que 
Paul Desmara i s soit propriétai­
re de La Presse , une en t repr i se 
dont il a dé jà dit q u ' e l l e lui ap ­
p o r t a i t des m i e t t e s de prof i t s 
mais des tonnes de problèmes . A 
une époque où la p r e s s e é c r i t e 
e s t p a r t i c u l i è r e m e n t m e n a c é e 
partout dans le monde alors que 
même des institutions c o m m e le 
London Times sont sur le bord de 
la f e r m e t u r e , on a u r a i t a i m é 

entendre autre chose sur le cas 
de La P r e s s e qu ' un r a p p o r t de 
c o m p t a b l e qui sou l igne que la 
d e r n i è r e g r è v e a coû té $8 mil­
l ions. E t c e t t e pos se s s ion , qui 
cadre mal avec les au t res , n'est 
pas expliquée dans le film. S'a­
git-il s i m p l e m e n t d ' u n e voix 
pour s 'opposer au «séparatis­
me»? 

On comprend un peu M. Pear ­
son de ne p a s avo i r voulu effa­
roucher cet oiseau r a r e à la télé 
en forçant plus ses confidences. 
E t une h e u r e , c ' e s t bien cour t 
pour cerner un tel homme. Si la 
séduction de M. Desmara i s opè­
re aussi bien sur saint P ier re que 
sur M. Pearson , on peut prédire 
qu ' i l ne p o i r e a u t e r a pas long­
temps à la porte du paradis . 

En tout cas , il sera content du 

film. Deux h a u t s - g r a d é s d 
Power Corporation, MM. Dani 
Johnson J r . et Claude BruneaiS 
qui assistaient au visionnemera 
cette semaine, se sont déc la ré | 
enchantés du résul tat . » 

«C'est lui, ont-ils dit. Ça refis 
te son s ty l e . C 'es t une b o n n | 
image.» I 

Dont il faudra bien se conteni 
ter pour l ' instant, M. Desmaraif 
ne se l a i s san t pas f i lmer pa 
n ' importe qui. 

P e t e r P e a r s o n a i m e r a i t bie 
refaire une version française d 
son film sur Paul Desmara i s . I l 
y inclurait, dit-il, des séquence 
inédites. «Paul Desmara i s , dit* 
il, est un conteur extraordinaire ] 
Vous devriez l 'entendre raconteç. 
les funérailles d 'une de ses tan£ 
t e s . C 'es t auss i d r ô l e que du>! 
Y von Deschamps. » \ 
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Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 

- s? 

PI A f T H F Ç A R T Ç «Billets également de midi a 21 heures. Pas d 
; r V T mm // ! WlÊM -~ disponibles chez réservations téléphoniques. 

m 
SALLE ' r .u.thH. du fart m 

WIL; RID-PELLETIER r ï : ! ; ^ £ 
PLACE DES ARTS '- friServ.it • on > téléphonique-

' Montréal'QueluM H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112 

Montréal (QuébeC) H2X 1Z9 Archambault Musique» Rensei ts: 842-2112 

. . . • 

Une presentation de -
KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE 

m-mm 

Du 
R£TfVOUVAIU£S 

DC 
Cl£M£NC£ 0 

• •• 

THE&1RL 

l ' I K i l l l 17 
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au Theatre Arlequin 
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arts et 
spectacles 
c'est la • 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

LES GRINDS EXPLORATEURS 

SOUDAN INCONNU 

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNE 
PRÉSENTE UN FILM 

percutant I 

PIERRE DUBOIS 
vous r a c o n t e r a sur 

scène son extraordi­

naire odyssée chez 

LES NOUBA 
Ce soir et jusqu'au 

31 octobre 
Jeu. au jom. : 1 9h et 2 1 h 3 0 
Dim.: 1 3 h 3 0 , I 6 h et 20H30. 
Lun. ou mer. : 2 0 h 3 0 

THÉÂTRE 

ARLEQUIN 
1004 EST. STE CATHERINE 

(T\ 288 2943 • 

SPECIAL EXPLO-MUNDO 
Abonnez-vous et 

recevez votre billet 
pour Soudan inconnu 

gratuitement! 

Guichets ( 2 8 8 - 2 9 4 3 ) : 
tous Us jours dt midi a 9hOU 
Commandes ttlephoniquts 
(288-4261): tous Its jours dt 
midi a 6h 00 

SAMT (288-3068): matinT$75^o!*$75Ôf 
3 h £ > LA ùro I 8RINDACIER CHEZ LES PIRATES ( W T 
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e n s 
CAPRICCIO 
LE MANDARIN MERVEILLEUX 
FÊTE CARIGNAN 

6,7,8 novembre 1980 à 20h30 
Billets: 7$ 10$ 12,50$ 15$ 
9$ (enfants, étudiants et troisième âge) 
Renseignements: 487-2200 
Visa, Master Card 

Soirées commanditées par 
BP Canada (6 novembre) 
CIP 7 novembre) 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DÉS ARTS 

. Montréal (Québec) H2X.-1Z9 Renseignements: 842-2112 

élégance 

Elégant, enlevant et 
influencé par le jazz. 

Un chef-d'oeuvre 
par un des plus grands 
chorégraphes du 
monde. 

George Balanchine 
a créé Capriccio, sur 
la partition de Igor 
Stravinsky, en 1967 
pour le New York City 
Ballet. Depuis, son 
éclat a brillé au sein 
de l'oeuvre complète 
intitulée "Jewels". 

Ce ballet est une 
première de la 
Compagnie, un délice 
classique pour tous 
les balletomanes. 

Ce ballet est commandité par 
BP Canada 

drame 

"Théâtral, puissant et 
d'une construction 
aussi serrée qu'un 
roman policier", 
Le mandarin 
merveilleux de Milko 
Sparemblek d'après le 
chef-d'oeuvre de Béla 
Bartok, connaît un 
franc succès auprès 
de la critique comme 
du grand public à 
travers le pays. 

Loué pour son 
éclat", "captivant", 
voluptueux", 

"spectaculaire", il est 
à nouveau à l'affiche à 
la demande générale. 

Ce ballet est commandité par 
Ciment St-Laurent inc. 

11 

mi: 

enchantement 
Enchanteur, joyeux, 
exhubérant, une 
célébration par la 
danse de la musique 
d'un homme. 

Fête Carignan est 
l'hommage de Brian 
Macdonald à Jean 
Carignan et aux 
mélodies joyeuses 
associées à ce brillant 
violoneux québécois. 

La scène s'anime 
avec "le rêve de Paddy 
Ryan", "pot-pourri du 
Cap Breton", "les reels 
de Crowley", dont les 
orchestrations sont 
dues à Donald 
Patriquin, et une 
admirable oeuvre 
classique s'élabore à 
partir des éléments 
d'une grande tradition 
musicale. 

JEUX DELA SCIENCE A L'UQAM 
le samedi 25 et le dimanche 26 octobre 1980 

D E U X P R O G R A M M E S OFFERTS A U G R A N D PUBLIC 
On visite indifféremment l'un ou l'autre des pavillons ou les deux. Il est conseillé toutefois de commencer la visite 
par le programme A pour obtenir de l'information générale sur l'UQAM et la recherche scientifique a l'UQAM. 
Des autobus amènent gratuitement les visiteurs ensuite au pavillon des sciences. 

P R O G R A M M E A 
e n t r e 9 : 0 0 h e u r e s e t 17 0 0 h e u r e s . 

PAVILLON JUDITH J A S M I N entrée par lo Clocher de rUQAM - 1455 rue Saint-Denis ou 
directement par le mét ro Bern-de Mon t igny 

d u r é e d e la v i s i t e : U N E H E U R E 

• in format ion générale sur l Université du Québec à Montréa l , son histoire, sa populat ion étudiante, 
ses caractéristiques propres 

• présentat ion de I ensemble des p rog rammes de recherche scientifique à l 'UQAM 
• visite du Centre de télématique où se font dos expér iences de communica t ion entre ordinateurs 
• match d'échecs entre un champion et un ordinateur 

P R O G R A M M E B 
e n t r e I O O O h e u r e s e t 1 8 : 0 0 h e u r e s 

PAVILLON DES SCIENCES 1 2 0 0 rue Somt-AJexandre une rue a lest de Bleury entre Samte-Catherme 
et Dorchester - Met ro Race-des-Arts ou stat ionnement gratuit en face du pavilion. 

d u r é e d e la v i s i t e : D E U X H E U R E S 
• information sur les programmes de la Famille des sciences de r U Q A M 
• diaporiiirirt sur los sciences biologiques à I U Q A M 
• exposit ion sur les sciences d e la terre 
• présentation de jeux mathématiques 
• démonstrat ion d u fonct ionnement d'une radio-sonde météorologique 
• au département des sciences de la terre: laboratoires actifs en rayons X. minéralogie, préparation 

de roches sèdimf?nto:oyie activation neutrontque. absorption atomique, datation, géologie isotopique 
etc 

• au département do chimie: laboratoires actifs en analyse des polluants, aluminage dar tachos 
métalliques' recherche sur farthrite rhumatotde. les polymères, etc . un chimiste handicapé de la 
vue explique comment il réussit à faire fonctionner son laboratoire 

• au département de physique: laboratoires actifs en physique de l 'environnement, sur les systèmes 
è microprocesseurs, la diffraction avec laseïr. les prévisions météorologiques, la spectrometry, etc. 

• au département d e sciences biologiques: laboratoires actifs en microscopie électronique, 
pollinisation et lutte bologtque. photographie aérienne et végétation aquatique, écologie des eaux 
douces, etc. 

m Université du Québec à Montréal 

M 

SPECTACLE 
DE DANSE MODERNE 
Samedi le 15 novembre à 20h30 
SALLE MARIE-GÉRIN LAJOIE DE L'U.Q.A.M. 

455 est, rue Sainte-Catherine 

Billets en vente au guichet 4 $ 
Renseignements 282-3145 

.M 
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9 I Le samedi 15 NOV. à 19 h 30 
y t 

BILLETS de 8.50 à 12.50 
. UNE PRODUCTION DE 

SPECTRA SCENE LTÉE 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 1Z l) 

Guichets: du lundi ,iu 
samedi inc lusivt'inrnl. 
de midi .» 2.1 hruirv l\n<. rit* 
réserv.liions télc|)H<Mlk|lll*s 
Renseignements: 842-2112 

•«Du g r a n d l a b e l l e On ei t v e n u pour r i r e , e t on rit » 
L Cor0*1 J o u " ' ( i ' dr 

• Un comique a tuveiller de très pres. bourre de tolent • 
r 0V«)i>'>f*t> 1«I P i i ' w 

• •Je m e v u i t t o r d u e d e r i r e d u d e b u t o lo f i n d u s p e c t a c l e -

f G » "uild- ffathn C i f i i i f n 

• U n v e r i t a b l e n u m é r o d e h a u t e v o l t i g e 

U n e a c r o b a t i e v e r b a l e e n t r a o r d i n a i r e 

u n c h e f - d ' o e u v r e d i g n e d e f i g u r e r dans u n e a n t h o l o g i e d u r i r e q w e b e e e m -

t< ho% »t\1t''*r\ 
• U n g r a n d c o m i q u e d e c h e r n o u \ U n e \ o > r e e t r è s d i v e r t i s s a n t e • • 

••Les g a g s d e l a b e l l e d o i v e n t f o i r e u n d e t o u r d u c o t e d e I i n t e l l i g e n c e a v a n t d e 

c o m p t e r u n b u t . • N P«*"o*»%*« 4- Or* 

Pierre 
Labelle 

# 
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X 

I f i Concert! Prtmicr L tee ^ M 
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SAMEDI 1 NOV. À 20 H 30 
AUOITORIUM COLICGI LIONEL GROULX. SïE ÏHERESl 

Billfit en vente ou Collect et libromt Ste-Thereve • 
Pour reservation : 4 3 0 - 3 1 2 0 ^ 

on concert avec 
JOHN ETHERIDGE 

JACK SEWING MARTIN TAYLOR 
Lundi 27 octobre 20H30 

Billets: $5.50, $7.50, $9.00, $11.00 

Brfleh en vente\ Montréal Trvtt, PVM, Sow* Frtm et Artnomoovrt Mvpove 
preientation Let Concerts Premier liée 

• H c l i R É 
W7à 
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WILFKID-PtLLl TltK .. 
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W1LFRID-PELLI l il K 

IM \ï 1̂  t M v • i• • -si 

. . M . . \ 1 \ ». •• RensriKrwmenU » 4 . » 2 U J 

r 
S/* 30 et 31 30 et 31 octobre: 20H30 

1er novembre: 19het 22h 

Billets en vente au guichet de l'Habitat St-Camille 
( 321 -9000 ) — 1 1.025. rue Alfred. Mt l -Nord et a tous les comptoirs T R S 

fflBxrJat 
K J L ^ U B l \y 0 ? S r u e A U 

st-canle 
i f H Montreal Noni 

KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE 
EN ACCORD AVEC 

MUSIQUE KASMA - GERRY PLAMONDON 
1 PRÉSENTE 

ALAIN MORISOD 
ET SON GROUPE 

SWEET PEOPLE 
EN VENTE LUNDI LES CRÉATEURS DE 

LE LAC DE COME 
PERCÉ 
..ET LES OISEAUX 
CHANTAIENT 
BELINDA 

27 NOV. 20h30 
28 NOV 20 h 30 
29"NOV 18h30 

Sur disques KOSMOS 

"SALLE 
WILFRID-
PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montreal (Québec) 

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques. 
Renseignements: 842-2112 
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MUSIQUE 

DUTOIT ET L'OSM 

Aujourd'hui Montréal 
demain le monde entier 

photos Armand Trottier 

Au seuil de sa troisième sai­
son comme directeur artis­

tique de l 'Orchestre Symphoni-
que de Montréal, Charles Dutoit 
a accepté, avec la sollicitude et 
la lucidité qui le caractérisent, 
de faire le point. 

La question numéro 1: la qua­
lité m ê m e de l 'orchestre, en tant 
qu'instrument musical, le satis­
fait p l e inemen t . Son v e r d i c t : 
« L a qualité sonore s'est amél io­
rée. Le style s'est amél ioré . L ' in­
tonation (c'est-à-dire la justes­
s e ) s 'est a m é l i o r é e . Dans l 'en­
semble, je suis ravi de l 'orches­
t re . Nous avons d ' a i l l eu r s tra­
vai l lé d'une façon très systéma­
tique sur ces problèmes à l 'occa­
sion des e n r e g i s t r e m e n t s que 
nous avons faits l 'é té dernier, et 
qui sortiront au printemps.» 

Bien sûr, un chef n'est j amais 
sa t i s fa i t à 100 pour 100 de son 
orchestre. Dutoit, par exemple , 
reconnaî t qu ' i l y a eu que lques 
faiblesses chez les cuivres dans 
le M a h l e r , le p r e m i e r soir , fai­
blesses qu'il attribue à la fatigue 
( les mêmes musiciens jouaient 
dans Tosca en alternance avec le 
M a h l e r ) , et il a imerai t augmen­
ter encore la section des cordes. 
P a r ailleurs, il sent se dévelop­
pe r pa rmi les mus ic iens «une 
bonne men ta l i t é d ' é q u i p e et la 
fierté d'être important à l'inté­
rieur de l 'orchestre.. . C'est une 
question d'esprit: les meilleurs 

musiciens du monde ne font pas 
nécessairement le meilleur or­
chestre du monde.» 

La quest ion numéro 2, c ' e s t 
l 'achalandage des concerts, plus 
précisément la réticence d'une 
partie du public à une program­
mat ion qui fait une p lace aux 
oeuvres nouvelles (les unes con­
temporaines, les autres classi­
ques mais peu connues). Dutoit 
est p a r f a i t e m e n t consc ien t du 
problème. «En Europe, j e peux 

fa i re les p r o g r a m m e s que j e 
veux p a r c e que les o r ches t r e s 
sont entièrement subventionnés 
et que j e n'ai pas à m'occuper de 
la question du box-office. Ic i , il 
faut vendre ces concerts. Je sais 
fort bien qu'il n'est pas possible 
de convaincre 6,000 personnes de 
venir entendre du Boulez c o m m e 
c'est le cas pour la N e u v i è m e de 
B e e t h o v e n . M a i s le p r o b l è m e 
n'existe pas qu'à Montréal: il est 
un ive r se l . P a r con t re , j e sens 
que le public vient petit à petit. 
N o t r e m o y e n n e d ' a s s i s t ance 
dépasse 80 p . c , ce qui est très 
encourageant.» 

RADIO MUTUEL R E D ROSE la presse 
*la fine fleur du thé' 

co 

t e » 1 

A ceux qui objectent qu' i l y a 
ce t te saison « t rop de B a r t o k » , 
Dutoit rappelle que c'est le cen­
tena i re du compos i teur et fait 
remarquer que chaque program­
me Bar tok (sauf un) cont ient 
également un Brahms, un Schu­
mann, un Be r l i oz et m ê m e un 
Tchaikovsky. . . Il conclut, avec 
un sourire: «Vous savez, il n'est 
pas poss ib le de faire p la is i r à 
tout le monde . Il y a encore des 
gens qui ne peuvent pas suppor­
ter Mozart! » 

Sur l 'ensemble du climat mu­
sical montréalais — dont le cen­
tre nerveux est, comme partout 
ailleurs, l 'orchestre — Dutoit se 
dit très satisfait. «Je suis ravi de 
l 'atmosphère qu'il y a ici main­
tenant, et l ' opéra , qui v ient de 
démarrer très bien, fait qu'il se 
passe ici pas mal de choses dont 
on peut se glor i f ier .» 

Bref, entre Dutoit. l 'orchestre 
et le public, l'entente ne saurait 
ê t r e m e i l l e u r e . Cer ta ins musi­
ciens peuvent le trouver «un peu 
n e r v e u x » et rech igner quand il 
les fait voyager en autobus ( ! ) , 
mais tous admettent finalement 
qu'il tire le meilleur d'eux-mê­
mes , c o m m e personne n'a j a ­
mais su le fa i re avant lui. Cer­
tains auditeurs peuvent regret­
ter qu ' i l y ait « t rop de B a r t o k » , 
ils n 'en re t rouvent pas moins 
leurs pianistes préférés dans les 
concer tos qu ' i l s ne se lassent 
j a m a i s de réentendre . . . Dutoit 
les comprend du reste tous très 
bien, qui observe, avec humour: 
« D e toute manière, tout le mon­
de se plaint , tout le t e m p s . . . » 
Plus tard , au hasard de notre 
très longue conservation, Dutoit 
me confiera: «I l faudrait qu'on 
me propose l'Orchestre Philhar­
monique de Saturne pour que j e 
m 'en a i l l e maintenant , pa rce 
que j e ne peux pas ê t re mieux 
qu'ici! » 

Cette phrase, toutes les admi­
nistrations d'orchestres sympho-
niques rêvent de l'entendre de la 
bouche de leurs directeurs artis­
tiques. El le rassurera également 

les plus pessimistes, dont il faut 
c o m p r e n d r e l ' a t t i t ude . P a r c e 
qu'à M o n t r é a l , tous ceux qui 
s'intéressent à l 'OSM ont encore 
frais à la mémoire un passé bien 
amer, Montréal ayant toujours 
été considéré c o m m e une plaque 
tournante par les chefs euro­
péens en « s t a n d - b y » dés i reux 
d'entrer aux Etats-Unis et l 'OSM 
perdant systématiquement tous 
ses chefs , autant lorsque 
reoperation U S A » échouait que 
lorsqu'elle réussissait! 

Un nouveau Szell 
Rien n ' in te rd i t à C h a r l e s Du­

toit , pa r r appor t à l ' O S M , de 
répéter l 'expérience d'un Geor­
ge Szell au Cleveland Orchestra, 
c'est-à-dire métamorphoser un 
très bon orchestre de province et 
l ' é l e v e r au p r e m i e r r ang des 
orchestres internationaux. L ' o ­
pération-disques, entreprise l 'é­
té dernier par la Decca-London, 
pourrait être déterminante en ce 
sens. En effet, la Decca-London 
veut refaire son catalogue fran­
çais, négl igé depuis Ansermet et 
l 'Orchestre de la Suisse roman­
de, ma is , pour toutes sor tes de 
raisons, elle ne veut enregistrer 
ce répertoire ni avec cet orches­
tre, ni avec les orchestres fran­
çais actuels. 

Le t andem D u t o i t - M o n t r é a l , 
nouvelle réali té musicale fran­
cophone, avec le cachet addition­
nel nord-américain, est donc le 
candidat idéal pour cette entre­
prise . La très g r a n d e sa t i s fac­
tion m a n i f e s t é e pa r la Decca -
London lors des premières séan­
ces d 'enregistrement, l 'été der­
nier, confirmée du reste par les 
p r épa ra t i f s , déjà en m a r c h e , 
pour les séances de l ' é t é pro­
chain, achèverait de faire de ce 
rêve une réali té. 

P a r a l l è l e m e n t à l ' opé ra t i on -
disques, Dutoit nourrit d'autres 
grands p ro je t s pour l ' O S M . au 
plan de l 'act ivi té locale et natio­
nale et au plan du rayonnement 
à l 'étranger. 
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GAGNEZ un voyage pour deux, 
toutes dépenses payées 

au 
y 

Club Med de Paradise Island grâce à 

~M M1-3 couples chanceux 
s'envoleront, debut 

BRED décembre, vers le chaud 
soleil des Bahamas pour une semaine 
de rêve et de festivités . . . 

Voi le, pêche en haute mer, tennis , 
golf . . . Ils pourront s'adonner à 
toutes sortes d'activités ou, tout 
s implement , se prélasser au soleil . 

Pour être de la fête: 
• Écoutez votre station 

R A D I O M U T U E L 
• Notez l 'heure et la date de dix des 

6 3 indices entendus dans une 
m ê m e semaine (du lundi au 
dimanche) 

• Envoyez le tout à l'adresse indiquée 
sur le bon de participation ci-joint 
ou sur un fac-similé 

• Courez la chance de gagner jusqu'à 
$ 3 0 0 par jour en incluant le code 
universel ou tout fac-similé fait 
main et non reproduit 
mécaniquement de la boite de thé 
Red Rose. 

en collaboration avec 

REGLEMENTS 

y Lorsque vous entendre/ sur les ondes de RADlOMUTUEL le debut 
du thème musical AGADOU note/ bien I heure et la date1 

2 L >ndice musical sera entendu neuf (9) fois par |our a diffe'ent'.-s 
hou'es chaque jour entre 5h30 et 23h59 du lund; au dimanche et 
ce du 22 septembre au 9 novembre 

3 Vous devrez identifier ainsi 10 indices par semaine du lundi au 
dimanche Inscrivez les heures et les dates sur le bon de participation 
de La Presse (ou tout autre facsimile fait mam et non reproduit 
mécaniquement) et faites parvenir le tout pa' la poste a 

CONCOURS VOYAGE CLUB MED RADlOMUTUEL 
C P 2501 
Succursale S 
Montreal Quebec 
H 2 X 3T4 

4 Peur gagner la cagnote du jour, .t faut joindre a votre coupon de 
particpat"on de La Presse (ou tout autre facsimile fait mam et non 
reproduit mecaniquementi avec vos 10 bonnes réponses le code 
universel d une boite d emballage de the Red Rose (ou tout auve 
fac-similé fait main et non reproduit mécaniquement) 

5 Si le participant a inclus le code universel (ou tout autre facsimile 
fail ma«n et non reo'cduit mécaniquement) du thé Red Rose il 
gagne le montant de !a cagnote au moment du tirage La cagnote 
debute à $50 0 0 et augmente de s 50 0 0 chaque fois que 
RADlOMUTUEL pigera une lettre qui ne contiendia pas le code 
universel du the Red Rose (ou tout autre fac-similé fan main et non 
'oprcduit mècan.quement) 

6 Trois fois par jour du lundi au vendredi a 7h45 1 2 h 1 0 e t 1 7 h 4 5 
apprommativement nous choisirons au hasard deu* (2) lettres de 
participation Toute personne ayant les d u bonnes réponses dans 
une mèm« semaine devient eligible pour les 25 tirages d un voyage 
pour 2 personnes au Club Med-Bahamas Les tirages auront lieu le 
1 5 novembre a compter de 1 2 h 1 0 dans le cadie de I emission Big 
Bazar diffusé sur le reseau Mutuel 

7 Les participants doivent être âges de 1 8 ans ou plus 
8 La mémo personne ne peut pas gagner plus d une fois 
9 Les voyages d une semaine pour 2 personnes au Club 

Méditerranée de Paradis islard ont une valeur globale de 51 770 0 0 
can ils ne sont pas transférables ni modifiables ni échangeables 
pour leur valeur monétaire » 

10 Tous les gagnants devront accepter de faire le voyage à la même 
date soit du 6 au 12 décembre 1980 
Les chances de gagner varient selon le nombre de participants au 
concours 
Les employé* de RADlOMUTUEL soit de CJ M S CJTR CJRP CJRS 
et CJRC du Ciub Méditerranée de Brooke Bond f-ood Ltd ans- que 
sen açenr e de publicité et du journal La Presse ne sont pat 
admissibles au concou'S 
Le concourt se termine le 14 novembre t 9 8 0 a 1 7h45 

SSÏÏXSSl INCROYABLE! 

§0§ bE LANGER E MONTREAL 114.54*6 

• . y t) 

RENÉE CLAUDE 
3 SOIRS SEULEMENT 

; • 6-7-8- NOVEMBRE À* 20 H 30 

1Uil 

I j W 255 E S T , O N T A R I O . P R È S S T - D E N I S 

B 284-7126 m 

. Commandes téléphoniques acceptées W f 
F Guichets lundi ad samedi 12h a 18h. D c m 

Visa Master Charge -' ' Montigny 

RUM*FORUM* * F O R U M * F O R U M * *FORUM*FOF 
teii 

* I 

5 F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M 

H 

1 2 

1 3 

Pour tous les détails, 
écoutez votre station 
RADlOMUTUEL. 

Les années 80 
sur glace ! 

11 au 17 NOVEMBRE 
MATINÉES: SAMEDI ET DIMANCHE 

15 et 16 nov. a 13h30 et 17h30 
3 représ. sani. 15 nov. à 13h30,17h30 et 21 h 
En soirée à 20h — LUNDI À VENDREDI * 

1/. •» 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT 

çfiffttl présente 

FRANK 
ZAPPA 
Jeudi, 6 nov., 
20h00 
Concert Bowl 
du Forum 
de Montréal 

Billets S9.50 en vente 
aux guh hets du Forum 
•\ tous les comptoirs TRS 

l 'ne produt li'.n 
Donald k Donald 

.TU 
M 

• * 
" - i F 

o 

• u 
• Si 5» 

I n 

C:MS C : R P C:RC C:RS C.TFL 
I 2 B O I MOIQ M0MTRU1 IQ60l QUfBEC U S Ml OUTAOUAIS l5<ofl C H E M B P f xj K t I ^ O l TROIS RIVIIRI S 

Tout les dro>ts *«<yibi«s sur ce concours ont été payes à la fleye des Loteries et Courtes du Québec en venu de >a >o> sur les toter.et les courses les appareil* 
d amusement et les concours pubK'ta-re* Un litige quant a la conduite et i attribution des pru pour ce concours peut-être soum-s a a Peg>e des Lotenes 
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Remplissez le coupon ci-joint et postez-le à l'adresse suivante: 
CONCOURS VOYAGE CLUB MÉD/RADIOMUTUEL C.P.2501 
Succursale " N " Montréal, Québec H2X 3T4 A A 

ou déposez vos coupons chez les restaurants JMCJJOJL» participants, 

ou dans la ville de Québec: dans les cinq (5) Super Marché Dallaire 

Capades 
présentent 

F 
O 
R 
U 
M 
* 
# 
F 
O 
R 
U 
M 
* 
F 
O 
R 
U 
M 

* 
F 
O 
R 
U r 

FORUM* +FORUM * F O R U M * *FORUM*FOf 

0*UM*FORUM* *FORUM*FORO 

I ! 

i l 

\ \ COLLAI >R.\ I ION AVI C DICK CRU I ! N 
£F QRKV wnNFKAUttPKI SENTENT 

*** V A 

i 
N o m 

Adresse: 

Ville 

Tél. 

Code postal; 

Soirée 
d'ouverture 
MARDI 11 N O V . 
En vente aux 
MARCHÉS 
D O M I N I O N 
seulement. 

championne olympique 
et du monde 

Heure 

1 

2 

3 

4 

5 

Date Heure 

6 _ 

7 

8 _ 

9 _ 

10 _ 

Âge: 

Date 

I 
I 
I FORUM Billets: $5 .00 , $6 .50 , $8 .00 

En vente au Forum et à tous les comptoirs TRS. 

I AVEC 

VENDREDI, 7 NOV.. 20H00 
FORUM DR MONTRÉAL 

Billets Si250 & $1Û "»0 en venu? aux guichets 
du f oruin el a tous les comptoirs 1 RS 

• AM- production Donald K Donald 
aviH Concerts West. 

F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M F O R U M 2 | U^UM • FORUMV*FORUM* FORIU 
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SUITE DE LA PAGE C 12 
Tout d ' abord , la p r o g r a m m a ­

tion des conce r t s , p r é s e n t e et à 
veni r . 

On connaî t déjà le r épe r ­
t o i r e de la s a i s o n qui v i e n t de 
c o m m e n c e r , c o m p r e n a n t q u a t r e 
g r a n d e s s é r i e s e x t r ê m e m e n t 
v a r i é e s s ' a d r e s s a n t à des publ ics 
t r è s diversif iés . La saison 1981-
82 est déjà p r e s q u e a r r ê t é e et , là 
encore , le r épe r to i r e t rad i t ionne l 
et le r épe r to i r e inexploré y voisi­
nent h a r m o n i e u s e m e n t , a v e c le 
Requiem de V e r d i e t Oedipus 
Rex de S t r av insky , des vede t t e s 
in t e rna t iona les telles que Danie l 
B a r e n b o i m e t l ' O r c h e s t r e de 
P a r i s ( excep t ionne l l ement dans 
le c a d r e d ' u n e d e s s é r i e s de 
l ' O S M ) et d e s n o m s p lus nou­
veaux tels que R i c c a r d o Chai l lv , 
S i m o n H a t t l e e t les p i a n i s t e s 
K a t i a et M a r i e l l e L a b è q u e . Au 
plan local, enco re , Dutoit p répa ­
r e u n e n o u v e l l e s a i s o n d ' é t é à 
l ' é g l i s e N o t r e - D a m e , c e n t r é e , 
ce t t e fois, su r M o / a r t et B r a h m s . 

Au p l an i n t e r n a t i o n a l , il y 
a u r a , c h a q u e a n n é e , t r o i s nou­
veaux d isques . De plus, la sa i son 
p r o c h a i n e , l 'OSM fe ra d e u x 
s e m a i n e s de t o u r n é e d a n s 
l 'Ouest du C a n a d a et des E t a t s -
Unis et , en 1983-84, il e f fec tuera 
u n e t o u r n é e m o n d i a l e de c inq 
s e m a i n e s . «A ce m o m e n t - l à , ex­
p l i q u e D u t o i t , n o u s a u r o n s une 
douzaine de d isques s u r le m a r ­
c h é i n t e r n a t i o n a l . Les d i s q u e s 
f e r o n t v e n d r e la t o u r n é e e t la 
tou rnée fera v e n d r e les d isques .» 
D u t o i t nous l ' a v a i t p r o m i s , au 
début de la p ré sen t e a n n é e : «Je 
vais m e t t r e cet o r c h e s t r e s u r la 

! c a r t e du monde.» 

faire br i l ler nos va l eu r s cul ture l ­
les. 

Avec les d i sques e t les tour­
n é e s , n o u s a l l o n s nous a l i g n e r 
su r c e r t a i n e s v a l e u r s in te rna t io ­
n a l e s c o m p a r a t i v e s , e t j e n ' a i 
abso lumen t a u c u n e c r a i n t e que 
ça va f o n c t i o n n e r . E n c e qui 
concerne le t h é â t r e , la l i t t é ra tu ­
re et les a u t r e s c h o s e s qu i s o n t 
r a t t a c h é e s d i r e c t e m e n t à la lan­
gue , c 'es t plus difficile, m a i s la 
m u s i q u e es t un l angage in te rna­
t i o n a l . 

Or , a v e c u n e i n s t i t u t i o n 
c o m m e l 'OSM, qui va se b a l a d e r 
dans le monde , tous pour ron t se 
r e n d r e c o m p t e de ce qui s e fai t 
ici. 

Le g o u v e r n e m e n t f rança is a 
t r è s bien c o m p r i s cela en c r é a n t 
l ' O r c h e s t r e d e P a r i s , qu i va à 
l ' é t r a n g e r c h a q u e a n n é e . Natu­
r e l l e m e n t , ça c o û t e c h e r . M a i s 
e n t r e un i n s t r u m e n t de p r e m i è r e 
c l a s se et un i n s t r u m e n t de troi­
s i è m e c l a s se , il y a une différen­
ce d e 75 p . c . d a n s le p r e s t i g e e t 
de 10 p .c . d a n s le budget . Il fau­
d ra i t que la pol i t ique cu l tu re l l e 
ne soi t p a s c o n c e n t r é e à l ' i n t é ­
r i eu r m a i s soit auss i conçue pour 
l ' expor ta t ion . Cela donne ra i t du 
Québec une bien me i l l eu re ima­
ge q u e les q u e r e l l e s d e j o u r ­
naux.» 

Un mois dans la vie d'un chef d'orchestre 

Une image du Québec 

Opt imis te , r éa l i s t e auss i , Du­
toit t e r m i n e en é v o q u a n t un pro­
b l ème qu'il est bien résolu à ré­
soudre : «Je pense que le Québec 
a une mission cu l tu re l l e d é t e r m i ­
née . Si le Québec veut se dis t in­
g u e r du res te du pays et du conti­
n e n t , c u l t u r e l l e m e n t , t o u t de ­
v r a i t ê t r e m i s en o e u v r e p o u r 
q u e les i n s t i t u t i o n s d e p r e s t i g e 
du Q u é b e c a i l l e n t à l ' é t r a n g e r 

D i m a n c h e , C h a r l e s D u t o i t 
d i r igea i t la d e r n i è r e de Tos-

ca d a n s l ' a p r è s - m i d i ; le s o i r , il 
prena i t l 'avion pour Milan. Lun­
di ma t in , il r é p é t a i t à La Sca la , 
de m ê m e que m a r d i e t m e r c r e d i 
toute la j o u r n é e , en vue de qua­
t r e c o n c e r t s m e r c r e d i , j e u d i , 
h ier et ce soir . D e m a i n ma t in , à 
7hl5, il p rend l 'avion pour P a r i s , 
c h a n g e d ' a é r o p o r t e t p r e n d le 
Concorde pour New York à l lh -
30. Le d é c a l a g e ho ra i r e et la vi­
tesse du Concorde font qu ' i l a r r i ­
ve à N e w Y o r k « a v a n t d ' ê t r e 
p a r t i » so i t à 8h45 . Il c h a n g e de 
n o u v e a u d ' a é r o p o r t , p r e n d l ' a ­
vion p o u r M o n t r é a l , a t t e r r i t à 
D o r v a l à I 3 h l 5 et r é p è t e à la 
P l a c e d e s A r t s à 14h. L u n d i . 

deux répé t i t ions . Mard i , r épé t i ­
t ion g é n é r a l e e t c o n c e r t le s o i r 
( R a v e l - B a r t o k - T c h a ï k o v s k y ) . 
M e r c r e d i s o i r , r e p r i s e du con­
ce r t . J eud i : d é p a r t pour Stock­
holm et huit c o n c e r t s en S u è d e 
a v e c la P h i l h a r m o n i q u e de 
Stockholm. Suivent , q u a t r e con­
c e r t s à Zurich a v e c l ' O r c h e s t r e 
de la T o n h a l l e . R e t o u r à Mon­
t réa l pour le «Concert Esso» du 
23 n o v e m b r e , la «Soirée e spagno ­
le» du M a u r i e r d e s 25 e t 26 no­
v e m b r e , le s u p e r c o n c e r t J a c ­
quel ine D u P r é du 30 n o v e m b r e , 
le «Gala Bar tok» des 9 et 10 dé­
c e m b r e et une s e m a i n e de télévi­
s i o n . R e - d é p a r t p o u r l ' E u r o p e 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s : c e t t e 
fo is , F r a n c f o r t e t un m o i s a v e c 
la P h i l h a r m o n i q u e d ' I s r a ë l . 

«Je d i r ige environ 10 p r o g r a m ­
m e s différents c h a q u e a n n é e , ce 
qui r e p r é s e n t e de 110 à 120 o e u ­
v r e s q u e j e do i s a p p r e n d r e ou 
avec lesquel les j e dois m e refa­
mi l i a r i se r , c.-à-d. une m o y e n n e 
d ' u n e o e u v r e t o u s les t r o i s 
jours .» 

La s a i s o n p r o c h a i n e , D u t o i t 
d i r ige ra , de nouveau , la moi t i é 
des concer t s de l 'OSM. Il r e tour ­
n e r a à la P h i l h a r m o n i q u e d e 
Berl in, d i r igera d ' a u t r e s o rches ­
t r e s en E u r o p e , m a i s a j o u t e r a 
les E t a t s - U n i s à s a c a r t e m o n ­
dia le : débuts avec la P h i l h a r m o ­
nique de New York e t les Orches ­
t res de Boston, Cleveland. Phi la ­
delphie , P i t t sbu rgh et Cincinna­
ti. 

Dutoit sur disques 
Char les Dutoit a 
d é j à u n e qu in -

za ine d ' e n r e g i s t r e ­
m e n t s a son ac t i f . 
Ses t r o i s p r e m i e r s 
d i sques Decca-Lon-
don avec l 'OSM. réa­
l i s é s l ' é t é d e r n i e r ' 

(Duphnis et Chloé de 
R a v e l . Symphonie 
espagnole de L a l o 
a v e c K y u n g - W h a 
C h u n g , e t c . ) . s o r t i ­
r o n t au p r i n t e m p s . 
Sept a u t r e s en reg i s ­
t r e m e n t s , r é a l i s é s 

en E u r o p e , d o i v e n t 
p a r a î t r e p rocha ine ­
m e n t . Chez E r a t o : 
P é n é i o p e , o p é r a de 
F a u r é , a v e c J e s s y e 
N o r m a n ( u n e p r e ­
m i è r e m o n d i a l e ) ; un 
d i s q u e S i b e l i u s 
(Concer to et Humo-
resques p o u r vio­
l o n ) , a v e c P i e r r e 
Amoya l ; le Concer to 
p o u r v i o l o n c e l l e de 
L a l o e t Epiphanie, 
p o u r v i o l o n c e l l e e t 

m o m a n 
; A l'affiche présentement du mtrçrtdi ou dimanche à 20h30 

L O U I S E T T E D U S S A U L T 

p -lowiwttt Owi»o«h oiwm. la fotol.te 6* 
v ' Un \çx<lac le d« dttfs htvrf i qui nous Momon o m a f m * t*nvWirt el un don 

henl en holetne du debut a la fin i'tJW-m»m« mognhqut 

A**, ft**** U O r . - . o*nl 1979 F * " * 
. hvmold* Hoitnoi.mott If79 

l'atelier continu inc. 
S f ^ 1270 EST. LAURIER - 270-1175 
X$P B.lets tn vtnti mamttnant: è l'atilitr 

i LAURIER et à I'itift du doque 1631 St Dtno LAURIER 

a». 
G ' 

CÉLIBATAIRES 

« C l u b 51 » 
QUELLE AGREABLE FAÇON d< rencontrer des 
oerwnnei libre» de 20 o 40cni ou Club 51. 
le concept le plus nov»ec,. oçrwb* cm-
bonce de cc*e, nrifa) soc»ol m'ereisait 
Membres acceptes por '(Wo'-on seulerrefi». 
Colendrier et brochure s«jr demande a 

Social Consultants 51. Case 746 
Montreal H4V2Z3 

i Serf e • HALLOWEEN, vendredi 31 oct o 
l'hôtel Coriitfllot.on 3407, rue Peel) 

f I 

o r c h e s t r e , de Caple t , 
a v e c F r é d é r i c Lo-
d é o n . Chez D e c c a -
L o n d o n : les c inq 
Concer tos pour pia­
no de S a i n t - S a ë n s , 
a v e c Pasca l Rogé , et 
les qua t r è s p o è m e s 
s y m p h o n i q u e s , du 
m ê m e compos i t eu r , 
a v e c le P h i l h a r m o -
n i a ; un d i s q u e 
T c h a i k o v s k y g r o u ­
p a n t le p r e m i e r 
Concer to pour p iano 
a v e c M y u n g - W h u n 
C h u n g et les Varia-
Hons rococo p o u r 
v i o l o n c e l l e e t or­
c h e s t r e avec Myung-
W h a C h u n g : le d e u ­
x i è m e Concer to pour 
p iano de R a c h m a n i -
nov et le Concer to de 
S c h u m a n n a v e c Ali­
c i a de L a r r o c h a . 
P r o c h a i n e m e n t , il 
d i r i g e r a d e u x e n r e ­
g i s t r e m e n t s di f fé­
r e n t s du C o n c e r t o 
p o u r v io lon de 
T c h a i k o v s k y : Tun 

ey 

a v e c K y u n g - W h a 
Chung, pour Decca-
L o n d o n (un « r e m a ­
ke» de ce t t e violonis­
te, ce t t e fois en « di­
gi ta l») , l ' au t r e avec 
P i e r r e Amoyal , pour 
E r a t o . 

LE CYCLE BERLIOZ 

Janet Baker 
dix ans après 

CLAUDE GINGRAS 
Poursu ivan t son Cycle Ber­
lioz en t r ep r i s il y a dix a n s . 

Colin Davis , chef b r i t ann ique et 
champion du c o m p o s i t e u r fran­
ça is , nous propose m a i n t e n a n t , 
avec J a n e t Baker , deux «scènes 
lyriques» pour voix de f e m m e et 
orches t r e : Herminie (\H2X) et La 
Mort de Ciéopàtre (1K2«)), toutes 
deux basées su r des vers s ignés 
P.-A. Vieil lard et composées de 
p lus ieurs sect ions qui s 'enchaî­
nent . 

On c o n n a î t d é j à Cléopàtre, 
c h a n t é e à l 'OSM p a r M a u r e e n 
F o r r e s t e r en 1972 et la s a i s o n 
de rn i è r e pa r F l o r e n c e Quivar . Il 
exis te d ' a i l l eurs que lques enre ­
g i s t r e m e n t s de c e t t e p a g e t r è s 
d r a m a t i q u e dont un de J a n e l 
B a k e r r é a l i s e il y a u n e d i z a i n e 
d ' années avec le m ê m e Orches­
t re Sym phonique 6e Londres cet­
te fois d i r igé p a r A l e x a n d e r Gib­
son (Angel . S-36695, tout r é cem­
m e n t r e t i r e du c a t a l o g u e Sch­
w a n n ) . 

Le nouve l e n r e g i s t r e m e n t de 
J a n e t B a k e r est infér ieur a son 
p r e m i e r . La voix es t moins éga­
le, elle est m ê m e forcée à l 'aigu, 
les c h a n g e m e n t s de couleur sont 
f a n t a i s i s t e s et la c h a n t e u s e se 
p e r m e t toutes s o r t e s de manié -
r i smes . y c o m p r i s un r app roche ­
men t du micro pour l es paroles 
f i n a l e s : « C o n t r e l ' h o r r e u r qu i 
m ' e n v i r o n n e , un vil r e p t i l e est 
mon recours . . .» Il y a j u s q u ' à la 
prononcia t ion f rança ise qui e s t 
moins bonne que d a n s l ' anc ienne 
vers ion. 

L 'oeuv re qui c o m p l e t e . Hermi-
nie, est r évé l a t r i c e en ce qu 'e l le 
c o n t i e n t un m o t i f q u e B e r l i o z 
r e p r e n d r a un peu plus ta rd dans 
sa Symphon ie fantastique. C'en 
est le p r e m i e r e n r e g i s t r e m e n t , 
ma i s l 'oeuvre est moins in téres­
s a n t e que Cléopà t re . Et c 'est un 
peu d o m m a g e c a r la c h a n t e u s e 

(il p a r a i t qu'i l faut d i r e m a i n t e ­
nan t « D a m e J a n e t Bake r» , y est 
en m e i l l e u r e forme. 
BERLIOZ: scènes lyriques pour voix et 
orchestre: La Mort de Cléopâtre ci 
Herminie, sut des textes de I' -A. Vieil­
lard Janet Baker, mezzo-soprano, Orch. 
Symphonique de Londres, dir.: Colin 
Davis (Philips, 9500 683; également en 
cassette). 

Janet Baker 

Les Concerts Premier Ltée 
et Les Promotions Skarratt 

présentent 

jX;. 'vX 

efottl p résente I ~ ~ 

GEORGE f „ 
THOROGOOD fJ 
A N D T H E D E S T R O Y E R S * flB| 
invité spécial à être annoncé 

was? ^.-i 

BURTON 
CUMMINGSI 

Lundi 3 novembre à 2Ch30 
Billets: 

$5.50, S7.50, W.50, $11.50 
En vente aux guichets de la 

PDA — Montréal Trust P.V.M. 

SALLE 
CTTD WILFRID-PELLETIER 

PLACE DES'AKTS 
Monru-.il ( Q u é b e c 1 Z 9 

iJuKhets. du lundi au samedi ' , * 
inclusivement, de m id i S 21 heures 
Pas de .réservations téléphoniques 
•enseignement*: 842-2112 

M A R . 1 1 N O V 20h 

auditorium le plateau 
3 7 0 0 , A V . C A L I X A-LA V A L L É E . R E N S . : 8 7 1 - 1 8 6 8 { 

•Billets S 8 . 5 0 . $ 9 . 5 0 en v e n t e a t o u s les c o m p t o i r s 
T .R.S. S a m The R e c o r d M a n et l 'E tage d u D i s q u e 

U n e p r o d u c t i o n 

fôgei.saDbLrn 

FRANK FURTADO 
présente 

du 5 au 16 novembre 

2 0 h 3 0 

relâche lundi et mardi 

4lV mit''' • ... 

lOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOO 

^yy^Àuctù^\A (^jr toty MjU. présentent 

P O U R LA P R E M I È R E F O I S R E U N I S SUR LA MÊME SCÈNE 
^ D A N S U N ^ T ^ W 

tyzy.T-'js SHOW 

VILLE DE MONTREAL 
service des activités culturelles 
872 28 I5 

prenez le métrQ 
o 

aux ^ v 

QUARTIERS D'HIVER 
des animaux 

parc Angrignon 
3400 boul. 

des Trinitaires 
ouvert les 

samedis et dimanches 
d e l 2 à l 8 h 

adultes I.50 jeunesse 0.75 

si 
l'atelier continu inc. I « C l M n u u i u i n u il i u . Billets en vente maintenant à l'atelier 
1220 est. Laurier et à létagedu disque au 1631. rue St Denis 

270-1175 

LE CAPITAINE i ^ A i r u C I Klr^CI 
BONHOMME & MICHELNOEL 

(pooradulles) 
BILLETS enVENTE chez SAUVÉ FRERES. ARC HAM BAULT MUSIQUE 
et a la CAISSE POPULAIRE de l'Université du Quebec a Montreal i 

^ d u l T a u 2 2 NOVEMBRE 20h30 
SSl SALLE A L F R E D L A L I B E R T E 

c o i n S t -Don i s et De Maisonneuve 

7 ^ centre renseignements 

>^ê\ S O C I O C U l t u r d reservations: 524-6805 

7 ^ UQ/IM 1455 Saint -Denis Mont réa l 282-3575 é 

Rent ,735-1259 

a 

e PROLONGATION 
Jusqu'au 2 NOVEMBRE 

UN TRIOMPHE COMME 

ON N'A JA 
ONTRÉAL 

c l U H t . I A BILLETS EN VENTE A LA COMEDIE NATIONALE SEULEMENT 
"̂ 55?" (ouverture des guichets mardi au samedi de midi a 

2 1 h; d imanche et lundi de midi à 18h) 

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES: 

523-1131 
(du mard i au sam. incl. 19h et 2 2 h 

— d im. 3h et 19h30 ) 

A compter du 22 nov. * Billets en vente maintenant 
• Le m a l à l ' â m e » de Jean D AÎgti 

1 4 5 0 « s t , S f « - C a t h « r i n « 

Gomédie 
Nationale 

(T\ M«»ro 
i l • SU I ' t l l f t . I 

http://Monru-.il
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R E C H E R C H E Z 
Lfi MUSIQUE COUNTRY 

à SON MEILLEUR. 

RECHERCHEZ 
DU LUNDI m VENDREDI 
MDRÉ BRETON 

Tous les soirs, il est votre "meilleur" de 
19h00 à 22h00 sur les ondes de CKVL 
85. André Breton est act ivement 
recherché pour faire passer les plu^s 
belles soirées sur les meilleurs airs de 
la musique country. 

Quand vous ouvrez votre radio, 
visez en plein dans le mille. 

Visez 85 CKVL, 

la musique 
country à 
son meilleur. 

RECHERCHEZ 
DU LUNDI SU VENDREDI 

MISE GOUIN 
Tous les soirs, il est votre "meilleur" de 
22h00 à 1h00 du matin sur les ondes de 
CKVL 85. Biaise Gouin est fortement 
recherché pour faire passer les plus 
belles veillées sur les meilleurs airs de 
la musique country. 

1 

S WM 
a Ma 

GILLES RIVARD 

Après les 
disques, 
un livre 

« J e t rouve ça 
plus d i f f i c i l e 

que de faire des dis­
q u e s » dira G i l l e s 
Rivard en parlant de 

DENIS LA VOIE 

sa toute p r e m i è r e 
expérience littérai­
re , un conte des t iné 
aux j eunes et qui 
s 'apparente quelque 
peu, par le d é c o r et 
le ton. aux aventu­
res du «Pe t i t pr ince» 
de Saint-Exupéry. 

«Tout a commencé 
par un dessin que 
j ' a i fait en 1972. 
A p r e s , j ' a i eu le 
flash de c r é e r une 
his to i re et un ma­
nuscri t d 'une v i n g ­
ta ine de pages en a 
r é s u l t é » , raconte le 
chanteur - composi­
teur dont le 1er l i ­
v r e , « L a p lanè te 
G u e n i l l e » ( é c r i t en 
co l l abora t ion a v e c 

Jean C l o u â t r e ) re­
présente l'aboutisse­
ment d'un v ieux 
rêve . 

Mais ce l ivre n'est 
qu'un ép i sode de la 
vie de Gilles Rivard 
qui a f f i r m e d 'a i l ­
leurs: «Je suis avant 
tout un musicien. En 
d e u x i è m e lieu j e 
suis un chanteur , 
p a r c e que chantées 
par les aut res , j e 
t r ouve m e s chan­
sons plus be l les» . . . et 
f ina lemen t un au­
teur. 

Ce p ro je t de l i v r e 
c ' é t a i t pour 
« r e s p i r e r un peu» 
que R iva rd l'a mené 
à terme, «pa rce qu'à 
mon avis , un artiste 
que tu v o i s tout le 
temps il ne crée pas» , 
affirme-t-il. 

S ' apprê tan t à en­
t re r en studio très 
bientôt, R iva rd brû­
le d ' i m p a t i e n c e de 

p répa re r son pro­
chain mic ros i l l on , 
car il est, dit-il «une 
bibitte de studio». Il 
y a par a i l leurs un 
bon m o m e n t que 
R i v a r d n'a pas pro­
duit de nouvel les 
chansons, soit de­
puis le mic ros i l lon 
«Quelle belle v i e » . 

Depuis , Gi l l e s 
R i v a r d a mené une 
belle vie , car en plus 
de publ ier son pre­
mier l i v r e il a fait 
des «show tout seul» 
devant des salles de 
100 à 300 places. 

« L à il faut que tu 
te défendes» dit-il en 
précisant que s'il a 
donné des spectacles 
seul (à la m a n i è r e 
de Richard Séguin et 
Gi l les V a l i q u e t t e ) 
c'est pour remédier 
à l'absence de salles 
de5()0à()00 places. 

«I l v a au moins 60 
places au Québec 
(boites à chansons et 
c é g e p s ) pour chan­
ter avec sa gui tare». 
L ' a r t i s t e exp l ique 
qu'il court ainsi 
moins de risque et 
n'a alors pas besoin 
d'un producteur. 

L'écrivain 
« L e l i v r e , c 'est 

comme le dessin ( les 
illustrations du bou­
quin de Gilles Rivard 
sont de sa m a i n ) , 
j ' a i m e ça, mais j e 

ne dess ine pas tous 
les jours» , explique 
Rivard . 

L ' o u v r a g e qu'il 
lançait cette semai 
ne n'a donc rien d'u­
ne oeuvre très élabo­
rée et étoffée. C'est 
un l ivre sans grande 
pré ten t ion , «écr i t 
dans des mot s faci­
les» , qui se lit bien 
et d e v r a i t ê t r e à la 
portée des jeunes cle 
8 à 14 ans. ! 

Récit fantastique 
et fan ta i s i s te qui 
nous fait parcour i r 
un univers de rêve à 
bord d'un Fuseau 
construit par Multi­
plex de la planète 
des S c i e n c e s , «La 
planète Queni l l» 
nous t ransporte 
dans un pays de 
mervei l les , celui du 
Monde - fait - sur -
mesure. 

Ces m e r v e i l l e s 
n'ont rien d'accro­
chant ou d 'émou­
vant c o m m e certai­
nes chansons de Gil­
les R i v a r d . si ce 
n'est q u ' a v e c un 
coeur d 'adolescent 
rêveur, on se lais " 
ra peut-être prendre 
au p i è g e d 'une ima­
gination fugace. 

Heureusement , 
tout finit bien, 
c o m m e il se doit, 
par une histoire 
d'amour. 

Les Concerts Esso 1980-81 

La Magie 
de la Musique 

Laissez-vous envoûter par la magie des Laissez vous séduire par les talents 
ouvertures, danses, concertos préludes magiques des ieunes virtuoses 
et sérénades ' Et tout c e c a des prix magiques 

6 concerts 
pour seulement $27 
billet unique 55 25 

ou si vous avez moins de 18 ans 

6 concerts 
pour aussi peu que $18 
billet unique $3 
Premiers arrives premiers servis 
Les premiers abonnés auront le choix 
des meilleures places 
Le dimanche à 14 h 30 
Salie Wil fr id Pelletier. Place des Ans 

23 novemore 1980 
Charles Dutoit 
Cho Liang Lin. violoniste 

Berlioz 
Le Corsaire ouverture 
Bruch: 
Concerto pour v io lon no 1 
Borodin: 
Danses poiovtsiennes (Prince Igor» 
Tchaftovsky: 
Ouverture 1612 

25 janvier 1981 

Charles Dutoft 
Steven de Groote pianiste 

Mendelssohn: 
Mer calme et heureux voyage ouverture 
Schubert: 
Symphonie no 8 (Inachevée) 
Rachmaninoff: 
Concerto pour p iano no 2 

Orchestre 
symphonique de 
Montréal 
Charles Dutoit 
directeur artistique 

e février 1981 

Mano Bernardi 
Guy Fouquet. violoncelliste 
Mozart: 
Eme Kleme Nach tmus* 
Faurê: 
Elégie, pour violoncelle et orchestre 
SaintSaéns: 
Concerto pour violoncelle no 1 
Mendelssohn: 
Symohonie no 4 (Italienne) 

3 mars 1981 
Uri Mayer 

John Zirbel, corniste 

Handel: 
Water Music suite 
Strauss: 
Concerto pour cor no 1 
Moussorgsky- Ravel: 
Les Tableaux d une exposit ion 

Abonnez-vous maintenant! 
Economisez et obtenez 
les meilleures places! 
Les Concerts Esso une réalisation de 
i'Orcr.es: re symphonique de Montréal 
avec la collaboration de la Compagnie 
Pétrolière Impériale Limitée 

5 avni 1981 
Uri Mayer 
Gagnants du concours OSM 1980 
(Cordes et vents) 
Dvorak: 
Carnaval ouverture 
Concertos: 
A determiner 
Liszt: 
Les Préludes 

24 mai 1981 

Charles Dutoit 
Janine Fialkovska. pianiste 
Respighi 
Les oiseaux, suite 
Chopin: 
Concerto pour piano no 2 
Tchaikovsky: 
Sérénade pour cordes 

Téléphonez au 842 3402 et pono/ .i 
vot'f; comp te VISA ou MASTER 
CHARGE ou présentez vous au 
bureau des abonnements de i OSM 
200 Ouest bou i .de Maisonneuve. 
Mont rea l 

arts 
et 
spectacles 

c'est la 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

et mercredi 
à l'OSM 

Dutoit—Serkin 
Les Grands Concerts 
Ce concert est commandi té par 
la Compagnie Stelco Inc 

Charles Dutoit. chef d orchestre 
Peter Serkin. pianiste 

Ravel Alboradadel gracioso 
Bartok Concerto no 1 
Tchaftovsky: Symphonie no 5 

28-29 octobre 
$4 50 à $12 50 

PETER SERKIN 

Orchestre 

symphonique 

Montreal 

Tous les concerts de l'OSM sont 
présentés les mardis et mercredis 

. à 20h30 Salle WMfrid Pelletier 
///> Renseignements Place des Arts: 

842-2141 
Si d isponibles à 19h 100 bi l lets 
de dernière heure à $2.50 

PAR-DELA LE CINEMA 

Gina devient 
une vraie 
photographe 

P A R I S ( A P ) — 
Des m i l l i e r s de 

photos de reportages 
dans une tribu des 
Philippines, en Inde, 
à Cuba ou au fond 
d'une mine d'or d 'A­
frique du Sud, un 
l i v r e , « I t a l i a M i a » , 
sur son pays natal 
qui lui va lu t le pr ix 
N a d a r en F r a n c e et 
fut t i ré à 200,000 
exemplaires , et des 
expos i t ions dans le 
monde dont celle qui 

Casauanr fitns 
LIEE 

présente 
Richard Paré, organiste 

Rémi Bouchard, trompettiste 
( )OÙ\ ri*s do 

Stanley — Raison — Corelli 
Sweelinck — Viviani — Torelli 

Brahms — Reger — Telemann 

U mm 

ËJ MM 

I II 
à l'église 

Notre-Dame de 
Montréal 

Le lundi 
27 octobre 1980 
à 20h30 

Hillçh ( ^ / « H i i h l c s — Prix \4 m j 

La Maison Casavant 
206 puest, rue Saint-Paul 

Montreal, Québec Tél.: 845-7118 

*MM) e s t , rue Oirouard 
Saint-Hyacinthe 

rél.: 866-8120— 77 .M001 
Hllh 'I*- iff J>*l Iff s i M » n i / I / I 

à IrMrcc de l'église 

h, ( ote cle la fabr ique 
Québec 

fé l . ; (418) 692-1272 

se t ient jusqu 'au 16 
novembre au musée 
Carnavalet à Paris; 
Gina L o l l o b r i g i d a . 
qui a pr i s quelque 
peu ses dis tances 
avec le c i n é m a , est 
en passe de réussir 
sa reconversion. 

De faire disparaî­
tre aussi les sourires 
des scep t iques qui 
n'ont pas manqué , 
raconte - t -e l l e au­
jourd'hui, d'accueil­
lir ses premiers tra­
vaux . L ' a c t r i c e , 
robe et bottes rouge 
v i f pour le so i r du 
vernissage, a confie 
qu'elle a pris la cho­
se avec une certaine 
dose de philosophie: 

«Au début, il y a eu 
beaucoup de réticen­
ces , c ' e s t no rma l , 
une f e m m e bel le 
doit ê t r e b ê t e . . . Au 
point qu'un jour, un 
c r i t ique a m é r i c a i n 
m 'a di t : « C ' e s t 
d o m m a g e que vous 
vous a p p e l i e z GlSa 
L o l l o b r i g i d a , vot£e 
nom joue contre vy-
tre ta len t» .» 

La p lupar t dfis 
photos exposées" / ! 
P a r i s sont des por 
t ra i t s , por t ra i t s 
d 'enfants , d'ifti 
mendian t mutillS 
d'une vie i l le femme 
indienne au v i s a g e 
p a r c h e m i n é ou dfis 
m e m b r e s d 'une t $ -
bu des Ph i l i pp ines 
vivant à l 'état quaki-
s a u v a g e , les 
« T a s a d a y » , qui sç-
ront peut-être le su­
j e t d'un prochain 
l ivre . S 

«J 'étais la deuxfe 
me p h o t o g r a p h e ^ 
ven i r les v o i r , dtt 
elle, j e ne le regretjc 
pas, ils m ' o n t a d i ­
rée . Quand ils vous 
accep ten t , i ls vojjs 
touchent le bras. Çf, 
ils m 'on t e m b r a s ­
sée .» 

http://boui.de
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Yves Yersin s 'étai t fait con­
naî t re jusqu'ici p a r ses do-

| c u m e n t a i r e s foui l lés dont un 
excellent exemple demeure les 
Derniers passementiers que le 
F e s t i v a l du 16mm ai t fait con-

p -naître il y a quelques années. Ce 
qu 'on ne s a v a i t pas c ' e s t q u e 

I p a r a l l è l e m e n t à ces t r a v a u x 
j minutieux, il préparai t avec un 
| soin égal un long mé t rage de fic­

tion qu'il a mis sept ans à mener 
[ à bonne fin. On ne r e m a r q u e 

LUC PERREAULT 

donc pas de rupture brutale en­
t re Jes Petites fugues et les films 
précédents de ce cinéaste suisse. 
Au contraire , Yersin a voulu pa r 
ce film t ransposer au niveau de 
la fiction des m é t h o d e s de t r a ­
vai l qu ' i l a v a i t su d é v e l o p p e r 
p r é c é d e m m e n t p a r le b ia is du 
documentaire . E t c 'est peut-être 
p a r sa d é m a r c h e que ce film 
rejoint cer ta ines préoccupations 
du cinéma québécois. 

Le film p r e n d pour c a d r e un 
milieu rural . Il a pour personna­
ge c e n t r a i un vieil e m p l o y é de 
f e r m e , P i p e , a d m i r a b l e m e n t 
i n t e r p r é t é p a r Michel Robin . 
Au tou r de P i p e , s ' a f f ron ten t 
deux générat ions, incarnées pa r 

Sur le plancher des vaches suisses 

r 

un père. John (Fred Personne) , 
et son fils Alain ( L a u r e n t San-
doz) qui ne p a r t a g e n t pas les 
mêmes concep t ions su r la m a ­
nière de gérer une ferme à l 'ère 
de l 'automation. 

Yersin a jus tement cherché à 
opposer les humains aux machi­
nes. Le film débute vra iment au 
m o m e n t où P ipe p rend posses ­
sion d'un vélomoteur. Dans des 
séquences bourrées de notations 
jus tes et d'un comique irrésisti­
b le . P ipe va e n t r e p r e n d r e sous 
nos yeux l ' a p p r e n t i s s a g e d ' u n 
art difficile: son autonomie. Cet 
ê t r e t a c i t u r n e et bour ru qui a 
toujours été confiné à l ' intérieur 
des limites de la ferme qui l'ex­
ploi te voit tout à coup s ' o u v r i r 
devant lui des horizons qu'il n 'a­
va i t j u s q u ' a l o r s q u ' i m a g i n é s . 
Les Petites fugues c 'est le récit 
de s e s six v o y a g e s qu ' i l e n t r e ­
prend seul au volant de sa Mobi-
lette, six peiites fugues qui.cor­
respondent à un inventaire per­
sonnel de ses potentialités trop 
longtemps laissées en friche. 

Yer s in a r éuss i à oppose r la 

réal i té quotidienne te r re à ter re 
de la vie s u r la f e r m e à ces fu­
g u e s qui p longen t d i r e c t e m e n t 
dans l ' imaginaire du héros et qui 
font appel à une poésie qui s'ex­
p r i m e s p o n t a n é m e n t à t r a v e r s 
son compor tement . Le cinéaste a 
cherché à t raduire cette rupture 
par rappor t à la réali té, d 'abord 
par cet te scène superbe où Pipe 
l i t t é r a l e m e n t déco l l e du plan­
cher des vaches pour survoler la 
c a m p a g n e suisse, puis par celle 
de la fin où, en hélicoptère, il va 
c o n t e m p l e r d i r e c t e m e n t le 
sommet du mont Cervin, admi ré 
jusque là seulement grâce à une 
c a r t e p o s t a l e a c c r o c h é e au-
dessus de son lit. Dans ces deux 
séquences , l ' a t t ra i t des hauteurs 
provoque une sor te de jugement 
de va leur qui aboutit à une illus­
t r a t i o n p a r f a i t e de la r é a l i t é 
suisse: cet te pe rmanence d'une 
tradition paysanne ancrée dans 
un décor qui suggère l'idée d'un 
dépassement , d 'une utopie inac­
cessible. 

Ma i s à t r a v e r s tou te c e t t e 
s y m b o l i q u e qui n ' e s t j a m a i s 

imposée mais s implement sug­
gérée, Yersin ne perd j amais le 
fil de ses idées. 11 utilise au con­
traire les fugues de Pipe comme 
un élément catalyseur pour dé­
nouer la c r i s e que t r a v e r s e la 
famille qui l 'héberge. En même 
temps que Pipe se libère, tout le 
monde autour de lui semble pris 
d 'un vent d ' é m a n c i p a t i o n , à 
commencer par Josiane, la fille 
du propriétaire , qui veut s 'a r ra­
cher à ce mil ieu qui l ' é c r a s e , 
sans oublier Alain qui a imera i t 
bien convaincre son père d 'aban­
donner les méthodes de culture 
traditionnelles pour adopter des 
modes de gestion plus rentables. 
Pipe remet donc en question les 
valeurs établies. 

Sa q u ê t e ne se t e r m i n e d 'a i l ­
leurs pas avec le fi lm. Ayant 
troqué son vélomoteur contre un 
a p p a r e i l photo , de s p e c t a t e u r 
passif, il dev ien t une so r t e de 
metteur en scène qui croque sur 
son Polaroid la réal i té qui l'en­
tou re , fa i san t é c l a t e r tous les 
c l i chés , forçant les choses à se 
transformer. 

C o m m e P i p e , Yers in doit 
c o m p o s e r avec son besoin de 
m o n t r e r la r é a l i t é te l le qu ' e l l e 
est, sur un mode documentai re , 
et de p r o v o q u e r , p a r la f ict ion, 
un changement dans ses person­
n a g e s . Il ne p a r v i e n t pas tou­
j o u r s à conc i l i e r p a r f a i t e m e n t 
ces deux ob jec t i f s . C e r t a i n e s 
lenteurs pa r exemple traduisent 
ce confli t vécu p a r le c i n é a s t e , 
qui ne veut pas t rah i r sans pour 
a u t a n t r é u s s i r p a r f a i t e m e n t à 
faire exploser les si tuations. Le 
faux happy-end p a r a î t à cet 
é g a r d r é v é l a t e u r . P ipe nous 
r e n v o y a n t des c l i c h é s de son 
e n v i r o n n e m e n t , c ' e s t un peu le 
d r ame du réa l i sa teur piégé par 

une imager ie qu'il n ' a r r ivé pas à 
dépasser . 

Ma i s , en dépi t de ces r é s e r ­
ves, les Petites fugues représen­
ten t c e r t a i n e m e n t un m o m e n t 
important du cinéma suisse des 
d e r n i è r e s a n n é e s . P a r son hu­
mour et son authentici té , ce film 
ouvre une brèche dans un édifice 
qu 'on c r o y a i t s é r i e u s e m e n t en 
voie de s ' inst i tut ionnaliser (et de 
s ' in ternat ional iser) . A la Suisse 
sans chocolat ni coucous, j e pré­
fère celle de Yersin. 

L. P . 

LES PETITES FUGUES, d'Yves 
Yersin, au Desjurdins 2. 

• 

EN PBIMEUR 
COCKTAIL MOLOTOV 
F.lm français (1980) écrit et réalisé par Diane Kurys. Images Ph.-
tippe Rousselot Montage. Joëlle Van uffenterre Musique: Yves 
Simon Avec Élise Caron. Philippe Lebas. François Gluzet, Gene­
viève Fontanel. 100 min. Berri I. 

M a i J 968. A n n e et deux copains quittent Paris pour 

Venise, d'où Anne s'embarquera pour Israël. Mais à Venise 

ils apprennent que la «révolution» est commencée a Paris. 

Ils décident de retourner en France, pour ne pas rater le 

coup. Ils filent vers Paris quand Anne, enceinte, fait un petit 

crochet en Suisse. A son retour, tout est fini. Du même réa­

lisateur que «Diabili menthe». 

THE ELEPHANT MAN 
Film britannique (1980) de Oavid Lynch. Scénario. Chnstopner 
DeVore. Eric Bergren et Lynch, d après - T h e Elephant Man and 
Other Reminiscences- de Sir Frederick Treves et - T h e Elephant 
Man. A Study In Human Dignity* d Ashley Montagu Images (noir 
et blanc) Freddie Francis. Montage - Anne V Coates. Musique: 
John Morris Avec Anthony Hopkins. John Hurt. Anne Bancroft. 
John Gielgud. Wendy Hiller. Freddie Jones 125 mm. Avenue. 

Vers I 880, tout Londres se passionne pour une étrange 
créature si difforme qu'on l'appelle l'homme-eléphant. Une 
tête énorme, une colonne vertébrale toute croche, un bras 
droit paralysé attiraient les gens dans les foires ou l'hom­
me-eléphant gagnait sa vie en s'exhibant. Jusqu'à ce qu'un 
médecin de Londres, interesse au phénomène, ne s'occupe 
de lui. C'est alors la haute société qui se prend d'intérêt 
pour le monstre. Et celui-ci se révèle d'une intelligence et 
d'une sensibilité qu'on n aurait pas soupçonnées. L'histoire 
est authentique. Le film est du même réalisateur que 
«Eraserhead», un film relevant du cinéma fantastique, pré­
senté l'automne dernier à Montréal 

THE HEARSE 
| -Film améneam P98C) de George Bowers. Scénario: Bill Bleich. 

d après un sujet de Mark Tenser. Images. Mori Kawa Montage: 
George Berndt Musique: Webster Lewis Avec T n s h Van Devere. 
Joseph Cotten. David Gautreaux, Donald Hotton. 95 mm Snow-
don et Fairview 2 . 

Victime d'une dépression nerveuse, une jeune femme 
quitte San Francisco et va s'installer dans une petite ville où 
elle possède une maison que lui o léguée une vieille tante. 
Elle s'étonne de la froideur des gens et finit par compren­
dre qu'elle ressemble étrangement à la défunte qui passait 
dans le patelin pour une sorcière. Et apparaît mystérieuse­
ment un étrange et antique corbillard au beau milieu de la 
route... 

LOVING COUPLES 
Film américain ( 1 9 8 0 ) de Jack Smight Scénario Martin Donovan. 
Images Phihp Lathrop. Montage Grey Fox. Frank Unoste. M J S I -

que- Fred Karlm Avec Shirley MacLame. James Cobum. Susan 
Sarandon. Stephen Collins. Sally Kellerman. Nan Martin. Shelly 
Batt. 9 7 mm Atwater 2 et Décarie I. 

Un coureur de jupon voit une femme qui lui plait. Il est 
au volant d'une voiture sport et la distraction lui coûte cher: 
jl va s'écraser contre un arbre La femme accourt. Elle est 
médecin. Bientôt sur pied, le don juan lui fait une cour ef­
frénée. Elle résiste. Puis, de plus en plus abandonnée par 
son mari, aussi médecin, qui ne pense qu'à sa carrière, elle 
finit par céder. Le mari, ayant découvert te pot aux roses, 
claque la porte et s'installe avec une jeune femme. 

LA MORT EN DIRI'CT 
Film franco-allemand ( 1 9 7 9 ) de Bertrand Tavermer Scenino 
Tavewter et David Rayheld d après le roman «The Continuous 
Katherine Mortenhoe» de Dav*d Compton Images Pierre- W.lliam 
Glenn Montage Armand Psenny et Michael Ell is Musique: Antoi­
ne Duhamel Avec Romy Schneider. Harvey Keitel. Ha"y Dean 
Stanton. Thérèse Liotard. Max Von Sydow 1 2 6 min Dauphin I. 

Une cité future qui ressemble à celles d'aujourd'hui. Les 
gens ne meurent plus. O f presque. Un producteur de télé­
vision se dit qu'il serait passionnant d'observer les derniers 
moments d'une personne exceptionnellement atteinte d'une 
maladie incurable. Il veut du direct. Et pour cela, il fair im­
planter deux caméras miniaturisées dans les yeux de l hom­
me chargé de surveiller le malade. Tout ce qu'il voit appa­
raît instantanément sur les écrans de télévision. Le malade 
choisi est une femme (Romy Schneider) qui essaie de se 
dérober a l'expérience. Peine perdue, puisque l'homme aux 
caméras la suit partout. Ce film franco-allemand dont le 
scénario est tiré d'un roman américain a été tourné en an­
glais en Ecosse. Titre original: «Deathwatch». 

MOTEL HELL 
Film américain ( 1 9 8 0 ) de Kevin Connor. Scenario: Steven-Charles 
et Robert Jaffe Images: Tom DC Ruth. Montage: Bernie Gnbble. 
Musique: Lance Rubin. Avec Rory Calhoun. Nancy Parsons. Paul 
Lmke. Nina Axelrod. Wolfman Jack. 1 0 2 min. Loew s I, Van Home 
et Dorval I. 

Un fermier gère un motel dans un coin de campagne iso­
lé. Son motel s'appelle Hello, mais le o manquant, cela fait 
Hell. C'est-à-dire enfer. On ne saurait mieux dire: quand il 
lui arrive des voyageurs, il les chloroforme, leur coupe les 
cordes vocales, les plante dans son jardin et tes nourrit. 
Quand il a besoin d'argent, il en sort un, le tue, le débite 
en quartiers, le fait fumer, et va le vendre à la boucherie en 
petits morceaux. 

LES PETITES FUGUES 
Film !ranco-su:sse ( 1 9 7 9 ) d Yves Yersin. Scénario: Yersin et Clau­
de Muret. Images Robert Alazraki Montage Yersin Musique: 
Leon Frcnciolli Avec Michel Robin. Fabienne Barraud Dore de 
Rosa. Fre.l Personne. Mista Prechac 1 4 0 mm Desjardins 2 . 

Apres avoir trimé toute sa vie sur une ferme, un ouvrier 
agricole qui n'avait jamais dépensé un sou peut enfin s'of­
frir un vélomoteur. Il découvre le monde. Hélas, un so»'r il 
boit trop, on te retrouve complètement ivre et on lui enlève 
son permis. Le .vieux fait alors la découverte de la photo­
graphie. Sa conduite divise tes gens autour de lui. Il y a 
ceux, peu nombreux, qui applaudissent à ses efforts de li­
bération. Et les autres, qui réprouvent. C'est le premier 
long métrage de fiction d'Yves Yersin, venu du documentai­
re. 

LES SEIGNEURS 
(The Wanderers) 
Film américain ( 1 9 7 9 ) de Philip Kaufman Scénario: Rose et Philip 
Kaufman, d'après un roman de Richard Pr.ce. Images Michael 
Chapman. Montage: Ronald Roose et Stuart H Pappe. Avec Ken 
Wahl. John Friedrich. Karen Allen. Tom Kaiem. Alan Rosenberg. 
Jim Youngs. î 1 3 min. Odeon-Laval I, Odéon-Brossard 3 et Jean-
Talon. 

Une bande d'adolescents, au début des années soixante, 
se promène dans le Bronx et fait ce que font les jeunes de 
leur âge: sur le point de quitter le high school, ils vivent les 
derniers instants d'une jeunesse pas très heureuse, mais 
tout de même pas encore prisonnière du monde adulte. Ils 
se mesurent aux bandes rivales, font beaucoup de bruit et 
un peu l'amour. Dans la veine de «The Warriors». 

THE STUNT MAN 
Film américain ( 1 9 8 0 ) de Richard Rush Scenario: Lawrence B 
Marcus et Richard Rush, d après un roman de Paul Brodeur Ima­
ges: Mano Tos i . Montage: Jack Hofstra et Caroline Fernoi. Musi­
que: Domimc Frortiere Avec Peter OTooie Steve Raiisback. 
Barbara Hershey. Allen Goorwitz. Alex Rocco. Sharon Farrcll 1 2 9 
min Westmount Square. 

Un homme qui fuit la police fombe en plein tournage de 
film. Le réalisateur offre au fugitif de le prendre comme 
cascadeur. Il deviendra la doublure d'un acteur jouant le 
rôle d'un aviateur américain se faisant passer pour un Alle­
mand pendant la guerre de quatorze. La police n'y verra 
que du feu. Le réalisateur tire les ficelles et brouille les car­
tes. Le film montre la fausse réalité du cinéma, la vérité 
d'un art basé sur l'illusion. 
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Astre (1): «L empire contre-attaque»: 
Sam. , dim : 13 .15 , 17 15, 21 :15 . Du 
l u n . a u v e n 21 :00 « Bon. brute, mais 
pas méchan t» : Sam., dim : 15 :30 . 
19.30 Du lun auven. : 19:15 
As t re (2) : «The Blue Lagoon»: Sam , 
dim 1 4 : 4 0 . 1 8 : 1 0 . 2 1 : 4 5 D u l u n . a u  
ven 2 1 1 5 «Skatetown U S A . » : Sam., 
d im. : 1 3 : 0 0 . 16 :30 . 2 0 : 0 0 . Du lun. au 
ven 19 30 
A S T R E ( 3 ) : « Kramer cont re Kramer» : 
Sam., d im . : 14 :30 . 1 8 . 0 0 . 2 1 : 3 0 . Du 
lun. au ven.: 21:05. «Un petit mélo dans 
la t è t e - Sam . d im. 12 :50 . 16 :25 . 
19:50 Du lun. au ven : 19 30 
As t re (4) : «Br i l lant ine» Sam . dim 
1 3 30 . 1 7 :50 2 1 : 5 0 . Du lun. au ven 
1 9 30 «La fièvre du samedi so i r» : 
S a m . dim 15 3 0 . 1 9 40 D u l u n . a u  
ven 19 20. 
Arlequin: Sam «Fifi Bnndacier» chez 
les pirates»: 13:00. «La barbe à papa»: 
15 :00 «Soudan i nconnu» : 19 :00 . 
21 30. Dim: «Soudan inconnu»: 13:30. 
16 00. 20:30. 
ATWATER (1): «Times Square»: Sam., 
d im. : 13 .00 . 15 0 0 . 17 :00 . 19 :00 . 
21 00 Du lun au ven.: 1 9:00. 21:00. 
Atwater (2): «Loving Couples- Sam., 
dim 13 30 . 15 :30 . 1 7 :30. 19 :30 . 
2 1 : 3 0 . Du lun. au ven . : 1 7 :30 . 19 :30 . 
21:30 
A twa te r (3) : «Somewhere in t ime»: 
Sam . dim.. 13:15. 15:15, 1 7 1 5 . 19:15. 
21 1 5 Du lun. au ven. : 1 7:1 5. 1 9:1 5. 
21:15 
Avenue: <The Elephant Man» Sam., 
dim : 12 0 5 . 14 :20 . 16 :35 . 18 :55 . 
21:15. En sem.: 18 55. 21:15. 
Beaver : «Chma Ca t - 1 2 00 . 14 :50 . 
17:40. 20.30. «Maids*: 13:10. 1 6 0 0 . 
18:50. 21 40 
B e r n (1): «Ccckta . l molo tov»: 13 :00 . 
15 :00 . 1 7 : 0 0 . 19 :00 . 2 1 : 0 0 . Sam.: 
13 .00 . 15 0 0 . 17 :00 . 19 00 . 2 1 : 0 0 . 
23:00 
Bern (2): «Le guignolo»: 13:00. 15 00. 
17 :00 . 19 00 . 21 00 Sam.: 13 00 
1 5:00. 1 7 00. 1 9 0 0 . 21 00. 23:00 
Berri (3): «Le train de la terreur»: 12:40. 
14 50. 1 7 : 1 0 . 19 30 . 2 1 : 4 0 Sam.: 
12 :40 . 14 :50 . 17 10. 19 :30 . 21 :40 . 
23-45 
Berr i (4): «Mon oncle d 'Amér ique»: 
12 :40 . 14 .50 . 17 :10 . 19 :30 . 21 :40 . 
Sam 12 40 . 14 :50 . 1 7 :10 . 19 :30 . 
23:45. 
Berr i (5): «La rose». 12 40 . 14 :50 . 
17 :10 . 19 :30 . 21 :40 Sam.: 12 :40. 
14:50. 17:10. 19 30. 21:40. 23:45. 
Bijou: «Une maison très fréquentée»: 
12 :30 . 15 :34 . 18 :38 . 2 1 . 4 1 . «Fel la»: 
13:59. 17:03. 20:05 
Bonaventure (1): -Terror Tram»: Sam., 
d im. : 1 3 1 5 . 15 :15 , 17 :15 . 19 :15 . 
2 1 1 5. Du lun. au ven. . 1 7:1 5. 1 9:1 5. 
21:15. 
Bonaven tu re (2): «My bodyguard» : 
Sam., dim.: 13 15. 15:15. 17:15. 19.15. 
21:1 5 Du lun au ven. : 17 :15 . 19 :15 . 
21:15 
Broadway: «Deux Suédoises à Paris». 
«Bel ami». «La cavale erotique» 
Brossard (1) : «NimitZ, le retour vers 
l 'enfer»: Sam . d im. 13 :45 . 1 7 :40 . 
21:35 Du lun au ven.: 21:35. «L esoion 
qui m aimait» Sam., dim.: 1 5:30. 19:30 
Du lun au ven.: 1 9 3 0 . 
Brossard (2 ) : «Le gu igno lo» : Sam. , 
d im. . 14 3 0 . 1 7:50 2 1 : 5 0 . Du lun. au 
ven 21:40 « S O S uranium»- Sam., 
dim : 12 50 . 16 :25 . 19 :55 D u l u n . a u  
ven. 1 9 5 5 
Brossard (3): «Les seigneurs» Sam., 
d im. M 0 5 . 1 7 :45. 21 :25. Du lun. au 
ven. : 21 :25 «Super d rogue» : Sam., 
d im. . 1 2 :30 . 1 6 :05. 1 9:4 5. Du lun. au 
ven 19 45 
Car re Sa in t -Lou is : «Carrousel d 'a ­
mour- 11:30, 15 20. 19.15 «La ker­
messe erotique» 13 05 17 00. 20.55 
«Un harem très spéoal» 14:20. 18.15. 
22.10. 
Champlam (1): «Nimitz. le retour vers 
l e n f e r » Sam. , d im. : 13 :30 . 17 :35 . 
21 40 Du lun. au ven. 1 7 : 3 5 . 2 1 . 4 0 . 
«L espion qui m'a imai t» : Sam . d im. : 
15 20 19:25. Du lun. au ven.: 19 25. 
C h a m p l a m (2 ) : «Tim» Sam . d im. : 
13:05. 15:10. 17:20. 19 30. 21 40 Du 
lun au ven.: 17:20. 19.30. 21:40. 
Châ teau (1): «Usa la louve des S.S.» : 
1 6 25. 21 20 «Elqa f i l le d esclave» 
13:10. 18 05. «Greta la tortionnaire»: 
14:45. 19 40 
Châ teau (2) : «Dernière maison sur la 
gauche» : 15 :05 . 18 20 . 21 :20 
«Obsessions charnelles»: 13:20. 16:35. 
19:50 
C inema La C i té (1) : «Caddyshack» : 
Sam., dim.: 13:30. 15 25. 17:20, 19 15. 
21 10 En sem.: 19:1 5. 2 1 1 0 . 
Cinéma La Cité (2): -Middle Age Cra­
z y S a n . dim.: 13:30. 15:25. 17.20. 
1 9 . 1 5 . 2 1 1 0 En sem . 19:15. 21:10. 
C inema La C i té (3) : «Ail that jazz»: 
Sam . dim. 13 40. 1 6 00. 18:30. 20:55. 
En sem • 1 8:30. 20:55. 
C inéma Lum iè re : «Les 101 Dalma­
tiens» Sam . dim.; 10:30. 12:10. 14:15. 
16 : 1 5. 18 05 En sem.: 18:35. «Festival 
de dessins animés»: Sam., dim.: 11:15. 
13.30. 15:45. 17:40. En sem.: 1 8 1 5 . 
«The song remains the same» 20 30 
Cinema 7e Art: «Face à face» En sem 
21:10 Sam.: 16:45. 21 10. Dim : 12:30. 
16 :45.21 10 «Cet obscur objet du dé­
sir» En sem 19:15. Sam.; 19:15 Dim.: 
14:55. 19:15. 
Cinémathèque québécoise: Sam : «Le 
p r in temps» : 19 :30 . « L a u t o m n e » : 
21:30. 
Claremont: «Ordinary People» Sam., 
dim 1 2 : 1 5 . 14 30 . 1 6 : 5 0 . 19 :10 . 
21.30 En sem 19:10. 21:30 
Colon: «Esperame en Siberia Vida Mia». 
Du lun. au jeu 2 1 : 1 5 . Ven . , sam.: 
18 .30 . 2 1 . 4 5 Dim.: 14 :30 . 18 :00 . 
21 45 . «Hi jadel Pecado»: Du lun. au 
jeu 19:10. Ven.: 20:10. Sam.: 17:00. 
20:10 Dim : 16 10. 20:10. 
Commodore: «L initiation d Hélène». 
«Manlyne» «Un couple pervers». 
Complexe Desjardins (1): -Sauve qui 
peut la vie» 12:45. 14 .30 . 16 :15 . 
18:00. 19 45. 21 30 
Complexe Desjardins (2): «Les petites 
fuques»: 12 40. 15 20. 18 :00 .20.40 
C o m p l e x e Des ja rd ins (3) : «Désirs» 
13:15. 15 55. 18:35. 21:15. «Jeunes 
tilles sans voile»: 12:15, 14:55. 17:35. 
20:15. 
Complexe Desjardins (4): «Rencontre 
avec des hommes remarquables» 
12:15. 14:25. 16:35. 18 45. 20 55 
C o n s e r v a t o i r e d ' A r t C i n é m a t o g r a ­
p h i q u e : Sam «The S i lence»: 1 9 :00. 
«The Gospel according to St Matthew» 
2 1 : 0 0 Dim «Séné pour enfants: 
15 00 «A matter of l i fe and death»: 
1 9:00 «Léon Morin. prêtre»- 21:00 
C ô t e - d e s - N e i g e s (1 ): -Somewhere in 
t ime- Sam . dim 13 10. 15:10. 17:10. 
1 9 1 0 . 2 1 10 Ensem 19.10.21:10. 
C ô t e - d e s - N e i g e s (2) : «Hopsco tch» : 
Sam . dim.: 13:15. 1 5:1 5. 1 7:15. 19:15. 
21 15 Ensem. 19 15 .21 :15 . 
Crémazie: «Bienvenue Mister Chance»: 
Sam., dim : 14:00. 16:30. 19:00. 21:20 
Du lun au ven.: 19:00. 21:20. 
Dauphin (1): «La mort en direct»: Sam., 
d im. 14 :00 . 16 :30 . 19 :00 . 21 :30 . En 
sem. 19:00. 21:30. 
D a u p h i n (2) : «Ça peut pas être I hiver 
on n a même pas eu d été»: Sam . dim.: 
13:30. 15:30. 17 30, 19.30. 21 30 En 
sem 19:30.21:30. 

Décarie Square (1): «Loving couples»: 
Sam dim.: 13:00. 15:00. 17:00, 19:10. 
21:20 En sem.: 19:00. 21:00 
D é c a n e Square (2): «Terror Tra in»: 
Sam . dim.: 13:00. 15:00. 17 00. 19:10. 
21:20 En s e m : 19 00. 21:00. 

Dorva l (1 ) : «Motel He l l» : Sam., dim • 
13.00. 15 00. 17 00. 19 00. 21:00 En 
sem 19:00. 21 00. 

Dorval (2): «Song of the South»; Sam., 
d im. : 13 :10 . 15 :10 . 17 :10 . 1 9 : 1 0 . 
21:10 Ensem.. 19:10.21:10 
DORVAL (3): -Middle age c r a z y : Sam.. 
d im. 13 0 0 . 15:00. ' 17 :00 . 19 0 0 . 
21:10. Ensem.. 19:00.21:10. 
É lysee (1) : «C'est pas moi c est lu i»: 
Sam., dim 12:45. 14:30. 16:15. 18 00, 
19:45. 21:30. En s e m : 18:00. 19:45. 
21 30. 
E lysée (2): «Le cr i du so rc ie r» : Sam. , 
d im. : 13 :00 . 15 :00 . 17 :00 . 1 9 . 0 0 . 
21:00 E n s e m : 19:00. 21:00 
Eros: «Helga. f i l le esc lave»: 1 0 : 0 0 . 
14:50. 19 40. «Usa. la louve des SS»: 
11:35. 16:25. 21:20. «Greta la tortion­
naire» 13:20. 1 8 1 0 . 
Eve: «Sissy 's hot summer»: 1 0 : 0 0 . 
12 .10 . 14 20 . 16 :30 . 18 :40 . 2 0 : 5 0 
«The Younger the Be t te r - : 1 1 . 0 0 . 
13 10. 15 20. 17 20. 19:40. 2 1 5 0 . 
Fairview (1): «Dressed to Kill». Sam., 
dim 13 0 0 . 15 :00 . 17 :00 . 19*00 . 
21 00 En sem : 19:00. 21 00. 
Fairview (2): «The Hearse» Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00, 21:00. En 
sem.. 19:00. 21:00. 
Green f i e l d (1 ): « Les chiens c h a u d s » : 
S a m . dim.: 12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 
19:45. 21:30. En sem.: 18:00. 19:45. 
21:30. 
Greenfield (2): «Les petites chéries»: 
S a m . d im. : 14 :40 . 18 :10 . 21 :35 
«Comment se faire ré former» : Sam., 
d im. : 13 :00 . 16 30 . 19 :55 . En sem.: 
18:10. 19v55. 
Greenfield (3): «C est pas moi c est lui»: 
Sam., d im. : 13 :10 . 14 :55 . 16 :40 . 
18 20. 20.05. 21:50. En sem.: 18:20. 
20:05. 21:50. 
Jean -Ta lon : «Les se igneurs» : Sam., 
d im. : 1 2 1 5. 1 6 :45 . 21 1 5 Du lun. au 
ven : 21 :15 . «Les anges gard iens» 
Sam . dim : 14 :30 . 19 :00 . En sem ' 
19:00 
Kent (1 ): « La cage aux fol les» Sam. , 
d i m : 13 :00 . 14 :40 . 16 :20 . 1 8 : 0 0 . 
19:40. 21 20. En sem. 18.00. 19.40. 
21:20. 
Kent (2) : « Song of the South»: Sam , 
d i m : 12 :20 . 13 55. 15 :45 . 1 7 :35. 
19:25.21:15 En s e m : 1 9 25. 21:15. 
La Scala: «Mon nom est Mafioso» En 
sem : 21:20. Sam., dim.: 13:30. 17 30. 
21:20 «Keoma». En sem.: 19:30. Sam., 
dim. 15.35. 19:30. 
Laval (1): «Les chiens chauds»: Sam., 
d i m : 13 :25 . 15 :25 . 1 7:25. 19 :25 . 
21 25 Ensem.: 19:25.21:25 
Laval (2): «Les petites chéries»: Sam., 
dim.: 15:00. 18:25. 21:50 -«Comment 
se faire réformer»: Sam., dim.: 13:20. 
16:45. 20.10 En sem.: 18:25. 20:10. 
L2V3Î (3): «L avare»: Sam., dim.. 12:15. 
14:30. 16 45. 19:00. 21:15. En sem. 
1 9 0 0 . 21:15 
Laval (4): «L affaire Cofftn» Sam., dim : 
13.10. 15:10. 17.10. 1 9 1 0 . 21:10. En 
sem.: 19:10. 21.10. 
Laval (5) : «C est pas moi c est lui»-
Sam . dim.: 12:30. 14:20, 16:10. 18:00. 
19:50. 21:40. En sem.: 18:00. 19:50. 
21.40 
Loews (1): «Motel Hel!»: 13 15. 15 15. 
17:15, 19:15. 21:15. 
Loews (2): «He knows vou rea lone» 
13 05. 15:05. 17:05. 19:05. 21:05. 
Loews (3) : «Dressed to k i l l» : 13 :30 . 
15:30. 17:30. 19:30. 21 30. 
Loews (4) : «The Big Brawl» : 13 :10 . 
15:10. 1 7 1 0 . 19:10. 21:10. 
Loews (5): «Airplane»: 13:30. 15:30. 
17 30. 19 30. 21:30. 
Ma jes t i c : «Faut trouver le j o in t» : 
18 30. 21 55 «Les guerriers de la nuit»; 
20 05 Sam., dim.: «La poursuite infer­
nale» midi. «Le gendarme et les extra­
terrestres»: 13.50 «Ben»: 15:35. 
Mascouche (1): «Capitaine Avenger»: 
Sam., d im. : 13 :15 . 17 :25 . 2 1 : 4 0 . Du 
lun. au ven. : 21 :35 . «Sarah»: Sam., 
d im. ' 15 :15 . 19 :30 Du lun. au ven. : 
19 30 
Mascouche (2): «L ' immoral» Sam . 
d im. . 13 :20 . 18 20 . 22 :30 . Du lun au 
ven 22:20. -Apprentissage a l'école» 
Sam., d im. i 5 00 . 1 9:40 Du lun au 
ven. . 20 :55 . «Corps brû lants»; Sarn.. 
d im. : 16 :30 . 21 :05 . Du lun au ven. . 
19 30. 
Mercier: «Le train de la terreur»: Sam., 
dim : 14 :45 . 18 :15 . 21 :45. De lun a 
ven.: 18:15. 21:45 «Us étaient cinq»: 
Sam., d im. : 13 :00 . 16:30. 2 0 : 0 0 . Du 
lun. à vend.: 20 00 
Montenach (1-Beloeil): «Coup de gueu­
le»: 19:10 Mat. sam . dim. 13:30. «Les 
chiens c h a u d s » : 20 :55 . Sam. , d im. : 
15.15 
Montenach (2-Beloeil): «Trois réservis­
tes en Java»: 19.00 Sam., dim.: 13:30 
«Le gignolo»: 20.40 Sam., dim : 1 5:10. 
Lun. «Retour»; 20.00. 
Odeon Lava l (1) : «Les se igneurs» : 
Sam . dim . 12 :45 . 16 55. 2 1 . 0 5 . En 
sem 21 .05 «Les anges ga rd iens» : 
Sam., d im. : 1 4 : 5 0 . 19:00~ En sem. : 
19:00 
Odeon Laval (2): «Le train de !a terreur»: 
Sam., d im. : 13 :30 . 15 :30 . 1 7 : 3 0 . 
19 :30 . 21 30 . Du lun. au ven. : 1 9 : 3 0 . 
21:30. 
Ouimetoscope (1): Sarn.: «La déroba­
de» 19:15. 21:30. Dim : «Les garennes 
de Wate rsh ip» : 13 :30 . 15 :30 . 1 7 :30 . 
19:30. 21:30 
Ouimetoscope (2): «Don Giovanni»: Du 
lun au jeu.: 20:00 Ven.. sam.: 18:15. 
21 30 Dim.: 13:30. 16 45. 20:00. 
O u t r e m o n t : Sam. : «L isz toman ia» : 
19 :00 . 2 1 : 3 0 . Dim.: «Fifi Br indac ier 
chez les p i ra tes» : 14 :00 «La barbe à 
papa»: 16:00. «Cause toujours, tu m'in­
téresses» 19 30. «L aventure, c est l'a­
venture»: 21:30. 
Papineau (1): «Couple cherche escla­
ves sexue ls» : 12 :00 14 :00 . 1 6 : 0 0 . 
18:00. 20:00. 22:00. «Méli-mélo eroti­
que»: 13 :05 . 15 .05 . 17 :05 . 1 9 : 0 5 . 
21 05 
Pap ineau (2): «New York Babes» : 
11 :50 . 12 :25 . 16 :55 . 19 :30 . 2 2 : 0 0 . 
«Immoral»: 12:55. 15:25. 18:00. 20:30. 
Paradis (1): «L empire contre-attaque»: 
Sam., d im. : 13 :15 . 17:15. 2 1 : 1 5 . Du 
lun au ven.: 21:00. «Superman contre 
les Amazones» : Sam., d im. : 1 5 : 3 0 . 
1 9:30. Du lun. au ven : 19:30. 
Paradis (2): «Brillantine»: Sam . dim.: 
13 :30 . 1 7 :40 . 21 50. Du lun . au ven. : 
21 30 . «La f ièvre du samedi so i r» : 
Sam. , d im. : 15 :30 . 19 :40. Du lun au 
ven.: 19 30 
Paradis (3): «Soupirs d extase»; Sam., 
dim : 13 0 0 . 16 :20 . 19 :40. Du lun. au 
ven : 19 30 . «Quelle chaleur» : Sam. , 
d im. : 1 4 : 0 0 . 1 7 :20 . 20 :40 D u l u n . a u  
ven 20 25 «Corpsb rû lan t s» : Sam. , 
dim 15 00 . 18 .20 . 21 :45 En sem. : 
21 25. 
Parallèle: Sam «Women»; 13:30. «The 
Great Ecstasy of Woodcarver Steiner»: 
et «How much wood would a Wood-
chuck C h u c k ? » : 19 :30 - G e r m a n y in 
A u t u m n * 2 1 : 3 0 . Dim.: Films pour en­
fants:- 13 30 -Riddles of the Sphinx»: 
15 00. «The Great Ecstasy of Woodcar­
ver Steiner et How much Wood would a 
Woodchuck Chuck»: 19:30. -Germany 
in Autumn»: 21:30. 
Par is ien ( 1 ) : «Les chiens chauds» : 
12 :45 . 1 4 : 3 0 . 16 :20 . 18 :10 . 2 0 : 0 0 . 
21:50 
Par is ien (2): «La Cage aux Fo l les» : 
13 :10 . 14 :55 . 16 :40 . 18 :25 . 2 0 : 1 0 . 
21:50 
Parisien (3): «L affaire Coffin»: 13:00. 
15:00. 17 00. 19:00. 21 00 
Parisien (4): «L avare» 12:45. 14 55. 
17:00. 19 10. 21:20 
Parisien (5): «Le Christ est arrêté a Ebo-
li»: 12 45. 15:30. 18:15. 21:00. 
Place Ville-Marie: - Stardust Memories* : 
12 :10 . 1 4 : 0 0 . 15 :50 . 1 7 : 4 0 . 19 :35 . % 

21:30 
Place Ville-Marie (Petit cinéma): «Willie 
and Phil»; 12:30. 14:40. 16:50. 19:00. 
21.10. 
Pussyca t : «Sizz le»: 12 : 00 . 14 :45 . 
17 :30 . 20 20 . «Ride to Eca tacy» : 
13 20. 16 10. 19 00. 21 40 

Rio (1): «Deux Suédoises à Paris». «Bel 
ami» «La cavale erotique». 
Rio (2): «L enfant du diable» «L argent 
de la banque». «Le casse-gueule». 
Rivoli (1): «Les petites chéries»: 14:50. 
18:05. 21:20. «Comment se faire réfor­
mer»: 13:15. 16:30. 19:45 
Rivoli (2): «Les chiens chauds» 12:45. 
14:30. 16:15. 18:00. 19 45. 21:30. 
Saint-Denis (2): «Merci d avoir été ma 
femme»: 13:55. 17:35. 21:15 «Arrête 
de ramer t 'es sur le sab le»: 12 10. 
15:50. 19:30. 
Saint-Denis (3): «Et la tendresse Bor­
de l» : 1 2 : 1 0 . 14 :00. 15 :50 . 17 :40 . 
19.30. 21:20 
Sev i l le : Sam. : «The Blue L a g o o n » : 
19 :30 . «The Rocky H o n o r Pic ture 
show» 2 1 : 3 0 . - Friday the 1 3 t h » : mi ­
nuit Dim.: «Watership down» : 1 7:00. 
«AU that jazz» : 19:00 «The Blue La­
goon»: 21 30. 
Snowdon: «The Hearse»; Sam., dim : 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. En 
sem.; 19:00. 21:00. 
Van Horne: «Motel Hel l»: Sam. , d im. : 
13.05. 15:05. 17:05. 19:05. 21.05. En 
sem.: 19:05. 21 05. 
Verdun: «Les seigneurs»: Sam., dim.: 
14:10. 17:50. 21:35 En sem : 19:50. 
«Le monstre est v ivant»: Sam . d im. : 
12:30. 16:10. 19:55. En sem.: 18:10. 
21 50. 
Versa i l les (1 ) : «Les chiens c h a u d s » : 
Sam .d im. : 13:20. 15:20. 17:15. 19:10. 
21:10. En sem. 19:10. 21:10 
Versailles (2): «C est pas moi c est lui»: 
Sam., dim : 12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 
19:45. 21:30. En sem.: 18:00. 19:45. 
21:30 
Versa i l les (3): «Les peti tes ché r i es» : 
Sam .d im. : 13:15. 17:10. 21:05. «Le roi 
des gitans»: Sam., dim.: 15.05. 19:00. 
En sem.: 19 00 
Viau: «Pair et Impa' r»: Sam. , d im. : 
1 5:05. 1 8 :55 . Du lun au ven. : 1 9 :00 . 
«L Arcade des cinglés» Du lun. au ven.: 
21 :05 . Sam., et d im.; 14 :00 . 16 :50 . 
20:45. 
Villeray: «Nimitz. le retour vers len fer» : 
Sam., d im. 1 3:1 5. 1 7.20. 2 1 : 3 0 . En 
s e m . 21:20 «L'espion qui m'aimait»: 
Sam., d im. : 15 .10 . 19 :20. en sem. : 
19 15. 
Westmount Square: «The Stunt Man»: 
12 20. 14 30. 16:45. 18:55. 21 05 
York: «Divine Madness». 13:00. 14:45. 
16:30. 18:10. 19:55. 21:45. 

LCÏNÉ-FAHCSJZ 
Ciné-parc St-Eustache (1): (Autoroute 
des Laurent ides. sort ie 21) : «Terreur 
dans la nu i t» . «Légi t ime v io lence» . 
«Vengeance aux tripes»: à compter de 
18:30. 
C iné-parc S t -Eus tache (2): 
«L incroyable Hulk» «Hulk revient»: à 
compter de 18 30 
Ciné-parc St-Eustache (3): «La course 
de la mort». «Attention, on va se fâcher». 
«Un cock ta i l exp los i f» : à compter de 
18:30. 
Cine-parc Bouchervil le (1): «Le train de 
la terreur». «Le cercle infernal»: Sam., 
dim.: à compter de 19.30. 
Ciné-parc Bouchervil le (2): «Nimitz. le 
retour vers lenfer». «L espion qui m ai­
mait» Sam . dim.: a compter de 1 9 30. 
C iné-parc Chà teauguay : (% mil le du 
pont Mercier) «Gabrielle». «Sacré bal­
lade pour les gros bras» Sam., dim.: à 
compter de 19:30 
Ciné-parc Chàteauguay (2): «Le train 
de la ter reur» «Le cerc le in fe rna l» : 
Sam . dim à compter de 19:30 
Ciné-parc Chàteauguay (3): «Opération 
dragon». «La main de fer». Sam., dim.: 
à compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval: (Autoroute des Lauren-
t'des. sortie 14) «Le train de la terreur». 
«Le cerc le in ferna l * Sam., d im . : à 
compter de 1 9 3 0 
Cine-parc Laval (2): «Nimitz. le retour 
vers lenfer» . «L espion qui m aimait»: 
Sam . dim.: à compter de 19:30 
C ine-parc Laval (3): «Opérat ion d r a ­
gon» . «La main de fer» S a m . d im. : à 
compter de 19:30. 
C iné-parc Laval (4) : «Le gu igno lo» . 
«Les fous du volant» Sam., d im . : à 
compter de 19:30. 

LyABJÉTÉS 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— André Gagnon. Ce soir, jeu . ven . , 
20 30. Stéphane Grappelli. Lun . 20:30. 
(Sal le.Maisonneuve) — À compter de 
mer.: Jean-Guy Moreau. 20:30. 
Coméd ie Na t iona le ( 1 4 5 0 est . Ste-
Cathenne) — Starmania. Du mer. au 
sam.. 19:00. 22:00. Mar.. 19:00. Dim.. 
15:00. 19:30 
Théâtre de Quat 'sous (100 est. Av. des 
Pins) — Claude Léveillée. du mere, au 
dim.. 21:00. Ven.. sam . 21 00. 
Planétarium Dow (1000 ouest. St-Jac-
ques) — «La planète menacée ».>v1ar., 
jeu., 12:15. 21 30. Mer., ven.. 14.15. 
2 1 : 3 0 . Sam. . 14.15. 16 :30 . 2 1 : 3 0 . 
Dim.. 13 :30 . 15 30 . 16 .30 . 2 1 : 3 0 
( f rançais) . Mar., jeu. . 1 4 1 5 . 2 0 : 1 5 . 
Mer., ven.. 12:15. 20:15 Sam.. 13:00. 
15 :30 . 2 0 : 1 5 . Dim.. 14 :15 . 20 :15 
(anglais). 
SAAVQ (3774. St-Denis. suite 201) — 
«L'apprenti-sage» (soirée de poésie). 
Mer . 20:30. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — À compter de mer.: Mar ie-
Neige. Du mer au lun.. 22.00. 
Café Campus (3315. Chemin de la Rei­
ne-Mar ie) — Le «Blood F i re» . Lun . , 
21:30. 
Le Canoë (7719. St-Laurent) — Patrick 
Jean. Ce soir, à compter de 20:00. 
Au Pierrot (114 est. St-Paul) — Ce soir. 
Jos Leroux et Didier-Amar. à compter de 
2 0 0 0 . Dem.. 14:00. Bernard Blanc et 
Pierre Rochette. 20:00. Les 4 Pierrots. 
Aux Deux Pierrots (104 est. St-Paul) — 
Ce soir. 20:00. Bernard Blanc et Selim. 
Café Be-Bop (317 est. Ontario) — Mike 
Gauthier. Ce soir. 22.00. minuit, 1.30. 
La Mansarde (3225 est. boul Gouin) — 
Lili Michaud. Ce soir. 20:30. 
Le Transit (425. Place Jacques-Cartier) 
— Corbeau. Ce soir. 21 :00 . 23 :00 
1:00 Dem.. 21:00. 23:00. 
Le Soleil Levant (286 ouest. Ste-Cathe-
r ine) — Sonny Terry et Brownie Mc -
Ghee. a compter de 21.30. 
Au Dazibao (1671 . St-Hubert) — Place 
aux poètes avec Janou St-Denis. mer., à 
compter de 21:00 
Le St-Vincent (410. St-Vincent) — Ce 
soir. Serge Turbide et Fleur B lanche. 
Dem.. Serge Turbide et José Pichette. à 
compter de 20.00. 
Le Grand Bock (893 ouest . Ste-
Cather ine) — Le groupe Ac t i on , à 
compter de 20:00. 
Le Signal (4700 est. Ste-Catherine) — 
Toubabou (atel ier de percuss ion) . Ce 
soir. 21:00. 
Emery Chez Dumas ( 3 3 1 . Emery) — 
Mighty Jay Blues Band. Ce soir et dem.. 
à compter de 21:30. 
Salle Bonaventure (le Reine Elisabeth) 
— «La revue Crazy Horse». Tous les 
soirs. 21:30. 23:30. 
La Note «C» ( 1225 . Univers i té) — 
Charles El l ison. Ce soir, à compter de 
20.30 
Auberge du Village (45. Chemin d'Au-
teuil. Candiac) — Frank Kapasi Du mer. 
au dim. à compter de 19:30. 

Three-Sided Room (clarinette, contre­
basse, piano, flûte et voix). Dem.. 14 30. 
Misha Mengleberg. pianiste. Robert Le-
riche. saxophoniste, et Jean Beaudet. 
pianiste; 20:30. Steve Lacy Quintet 
Bibliothèque Nationale (1700. rue St-
Denis) — Dem.. 20 :30 . Orchest re du 
Conservatoire de musique de Montréal 
Dir.: Otto Werner-Mueller. «Danses alle­
mandes» (Beethoven). «Les Hébrides» 
(Mendelssohn). Rhapsodie pour clari­
nette et orchestre (Debussy) Sympho­
nie no 8 (Dvorak). 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) 

— Dem . 15:30. Studio de Musique an­
cienne. Lucy van Dael. violoniste (violon 
baroque). Shari Saunders, soprano, et 
Roland R ichard , bary ton. Concer to 
grosso op 3 no 2 et Cantate «Mi palpitai 
11 cor» (Handel), cinquième «Concert» 
des «Pièces de c lavecin en concer t» 
(Rameau). Concerto «La Notte» (Vivaldi) 
. Concerto pour violon en la mineur et 
«Cantate paysanne» (Bach). Pro Musi-
ca. 

Université McGill (Faculté de Musi­
que. 555 o.. Sherbrooke) — Au j . . 
13:00. et dem.. 20:00. Atelier d'opéra. 
Ext. des «Contes d Ho f fman* 
(Offenbach) et «Il Maestro di cappel la* 
(Cimarosa) Lun.. 20:30. Jo-Anne Bent­
ley, soprano. Oeuvres de Chausson , 
Wolf et Argento. Mar.. 20:30. Carmen 
Or. pianiste Oeuvres ae Mozart. Debus­
sy. Schubert et A lo tm. Vend. . 2 0 : 3 0 . 
Ensemble à vent. Entrée libre. 

Queen Mary Road Uni ted C h u r c h 
(13 . Finchley Road. Hampstead) — 
Lun. . 2 0 : 3 0 . élèves d orgue de Ray­
mond Daveluy. Keith Sadko et Margaret 
de Castro. Entrée libre 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Mar. et m e r e . 2 0 : 3 0 . Orches t re 
Symphonique de Montréal. Dir.: Charles 
Dutoit Peter Serkin. pianiste «Alborada 
del grac ioso» (Ravel) . Concer to pour 
piano no 1 (Bar tok ) . Symphonie no 5 
(TchaiKovsky). «Grands Concerts». 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Jeu . . 14 :30 . Diana Kacso. p ian is te 
Sonate en la maj . op. 120 (Schubert). 
12 Études op. 10 (Chopin) et trois étu­
des de concert (Liszt). Ladies Morning 
Musical Club. 
Place des Arts (Piano Nobile) — Mar., 
12 :00. «La Boîte à mus ique* . An im. : 
Pierre Mollet Enregis t rement de la 
«Passion selon saint Matthieu» (Bach). 
Mer.. 12:00. «Concerts-Midi». Anim.: 
Mario Duschenes. «L Offrande musica­
le» et «L Art de la fugue» (Bach). 
Université de Montréal (Faculté ae Mu­
sique. 2 3 7 5 . Côte-Ste-Cather ine) — 
Mar.. 20:00. Jean Deschénes. flûtiste 
Oeuvres de Bach. Poulenc. Khatchatu-
rian. etc. Jeu.. 20 30. Carlos Feliciati. 
pianiste. Oeuvres de Schumann. Boulez 
et Prado. Entrée libre. 

LDANSŒL 

[-MUSIQUE. 
Musée des Beaux-Arts — Festival de 

jazz et de musique improv isée. Au j . , 
20:30. Henry Kaiser, guitariste, groupe 

Centre d'essai Conventum (1237. San-
guinet) — «Treize chorégraphies pour 
deux danseurs» Avec Monique Giard-
Daniel Soulières Ce soir et dem . 20:30. 

LEXPOSMONS. 
Musée d ' A r t C o n t e m p o r a i n (Ci te du 
Havre) — Peintures de Louise Robert et 
sculptures de Miche l Goulet. Au j . et 
dem . Diptyques de Claude Tousignant. 
Musée des B e a u x - A r t s de M o n t r é a l 
( 3 4 0 0 . Ave du Musée) — Expos i t ion 
«Montréal de plus près: l'architecture 
vue p a r l e s e n f a n t s » . Du mar. au d im. , 
de 11:00 à 17:00. Jusqu'à jeu. 
Musée McCord (690 ouest. Sherbroo­
ke) — Expositions «Le Design du costu­
me à S t ra t fo rd , 1 9 5 3 - 1 9 8 0 » et 
«Elitekey». Du mer. au dim . de 11 00 a 
17:00. 

Musée d'art de St-Laurent (615. boul. 
Ste-Croix) — Exposition «La papeterie 
Saint-Gilles». Du mar au ven.. dim., de 
11:00 à 17:00. 

Musée du Québec (Québec) — Exposi­
tions «L architecture et la nature à Qué­
bec au XIXe s ièc le : les vil las» et «Le 
cos tume, ref let d 'une société: 1 8 5 0 -
1925». 

Galerie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Peintures et aquarelles de Thérèse La-
casse Du lun. au sam. . de 1 1 00 à 
17:00. 
Galerie Gilles Corbei l Inc. (2165. Cres­
cent) — Peintures de Fernand Toupin. 
Du mar. au ven. . de 10 :00 à 17 :30 . . 
Sam . de 10:00 à 1 7:00. 
Galer ie B e r n a r d Desroches (1444 
ouest . Sherbrooke) — Peintures de 
Helmut Gransow. Du lun. au sam , de 
9:30 à 17:30. 
Galerie Gilles Gheerbrant (307 ouest. 
Ste-Catherine. suite 555) — Sculptures 
et dessins de Henry Saxe. Du mer. au 
ven., de 13.00 à 17.30. Sam., de midi à 
17:00 
Galerie Libre (2100. Crescent) — Pein­
tures de Jean-Claude Coenen. De lun. à 
jeu., de 10:00 à 18:00. Sam . de 10 00 
à 17:00 
Galerie Optica (1029. Côte du Beaver 
Hall. 5ième étage) — Oeuvres de John 
McKinnon. Photograph ies de Peter 
Thompson. Auj.. de midi à 1 7:00. 
Galer ies T h é o W a d d i n g t o n ( 1 4 9 0 
ouest. Sherbrooke) — Estampes, des­
sins et pe in tures sur papier de Ann 
McCall. Peintures et oeuvres sur papier 
de Russell T. Gordon. Du mar. au ven.. 
de 10.00 à 1 7 : 3 0 . Sam. , de 1 0 : 0 0 à 
17.00 
Galerie Yajima (307 ouest. Ste-Catheri­
ne. suite 515) — Encaustiques de Irene 
Whit tome Au j . . de 1 1 : 0 0 à 1 7 :00 . A 
compter de mar. : photograph ies de 
Edward Weston . Du mar. au sam. . de 
11:00 a 17:00. 

A r t i c u l e ( 1 0 1 2 . de la Montagne) — 
Exposition «Affiches d Amnistie interna­
tionale». Jusqu'à jeu. Photographies de 
Julia Grant. Jusqu à ven. 
Ate l ie r J . L u k a c s (1 4 3 0 ouest, Sher­
brooke) — A compter de lun.: peintures 
de Lois Craigmyle. 
Ate l ie r S a b o u r i n (491 6. St-Denis) — 
Peintures de Denise Sabourin. Jeu., de 
17:00 à 21:00 
Bibliothèque Nationale (1700. St-De­
nis) — Exposition «L'eau», de Claude 
Levac. 
Centre Saidye Bronfman (5170. Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — Oeu­
vres de Dean E i le r tson . Tom Hopk ins . 
Michel Lagacé. Raymond Lavoie. Suzel-
le Levasseur. Jean-François l 'Homme. 
Louis Page. Denis Rousseau et Jean-
Pierre Séguin. Jusqu'à ven 
Cent re d ' A r t d u Mont -Roya l ( 1 2 6 0 . 
Remembrance) — Gravures de Jean 
Brodeur Au j . . et dem . de 1 0 : 0 0 à 
20:00 A compter de mer.: peintures et 
dessins de Céline Baril et Suzanne Du-
buc. 
Centre des Arts Visuels (350. Ave Vic­
toria) — A compter de jeu.: exposition 
«Art-a-porter». 
Galerie Alexandre (1456 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres de Pierre-Gi l les 
Dubois Auj.. de 9:30 à 17:00. A comp­
ter de mer.: oeuvres d'Albert Rousseau. 
Lun.. mar., mer., de 9:30 à 18:00. Jeu., 
ven.. de 9:30 à 21:00 Sam . de 9:30 à 
17:00. 
Galerie Ars Nova (304 est. Notre-Dame) 
— Dessins et gravures de Tin Yum Lau. 
Auj.. de 11:00 a 17:00 Dem , de 13:00 
à 1 7:00 A compter de mar.: oeuvres de 
Paul L ivernois. Du mar au sam. , de 
11:00 à 17 00. D i m . de 13.00 à 17:00. 
Galerie Art Select (6810. St-Denis) — 
Peintures de Ayotte. Basque. Blier. Bru­

n i , lacur to . Lap ier re . Lecor. Mercier, 
Poirier. Rousseau et Soulikias. 
Galerie Suzele Carie (430. Bonsecours) 

Peintures de Pierre Faucher. 
Galer ie Co lber t (1396A ouest . Sher­
brooke) — Peintures de Gordon Pfeif-
fer 
Galerie Crescent (2142. Crescent) — 
Peintures de M.che' Bellego. Du mar .au  
jeu., de 11 00 à 18:00. Ven.. de 11:00 a 
21:00 Sam., de 10:00 à 1 7:00. Dim., de 
13:00 à 17:00. ^ , 
Ga ler ie d 'A r t du C lub Canad ien ( 4 3 6 
est. Sherbrooke) — Peintures de Louis 
Morettini. ~ ~ x ~ , 
Galerie d'Art (8235. St-Den.s) Oeu­
vres de Dccalde. F. Gervais. L. Gervais. 
D Jussaume et Clermont. 
Galerie d'Art 89 (1371 est. Dorchester) 
— Peintures de L. Ayotto. R Burton. J. 
Daigle. D. d 'A ragon . L. Desmarais . E 
Desprez. C Lemay M. St-Amour. M 
Fortin-Ruiz et Sculptures de J . J . Puacet 
Mer . sarn . de midi à 17:00 Jeu., vend., 
de midi à 21:00 
Galerie Dazibao (1671 . St-Hubert) — 
Photographies de Stéphanie Colvey. Du 
mer. au ven. . de midi à 21 .00 Sam. , 
dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Gorce (1535 ouest. Sherbroo­
ke) A compter de lun : pe in tures et 
collages de Guy Delage. 
Galerie La Murée (839 est. Sherbrooke) 
— Oeuvres de Gilles Tibo. Mar., mer., 
jeu . , ven. . de midi à 18 :00 . Sam . de 
13:00 à 1 ? 00 
Galerie L'Aquatinte (4933. de Grana-
p r e ) — Sérigraphies de Roland Giguè-
re Du mar. au ven. . de midi a 1 8 0 0 
S a m . de 10:00 a 17:00. 
Ga ler ie L Oiseau Moqueur ( 940 est . 
Rachel) — Oeuvres de Yves Auc la i r . 
Lun.. mar., mer., de midi à 18 :00 Jeu., 
ven . . de midi à 21 00 Sam. , de midi à 
17 00. 
Galerie Ludovic (1390 ouest. Sherbroo­
ke) — Oeuvres de V. Brun i . A Rous­
seau. F Labelle. Tatossian. G Géremot-
ta. L. Tremble. Boulanger et T.K Tho­
mas. 
Galerie Machin Chouet te (3575. Ave du 
P a r c ) — Dessins de René Des jard ins . 
Estampes de René R ichard . Ba î ' k s de 
Pierre Normandeau Peintures de Yves 
Ricard et Doteries de Thérèse Dion. 
Galerie Minigal (1110 ouest. Sherbroo­
ke) — Peintures de Mario Maure 
Galerie France Morin (42 ouest, av. des 
Pins) — Oeuvres de Keith Sonnier. Du 
mar. au sarn.. de midi à 18:00. 
Ga le r ie Pa ren thèse (84 l est Mar ie-
Anne) — Oeuvres de Yves O Reilley Du 
mer. au dim., de 13:00 a 1 7 00 
Galerie Powerhouse (3738. St-Dom.ni­
que) — Grande galerie, sculptures en 
verre de Lisette Lemieux Auj.. de 11 00 
à 17:00. Dem.. de midi a 1 7.00. A comp­
ter de màr.: sculptures fluorestes et de 
plexiglas de Linda Covit — Petite gale­
r ie: oeuvres de Bé Van Der Heide. Du 
mar au ven. . d im. , de midi à 1 7 : 0 0 . 
Sam . de 1 1 0 0 à 1 7.00 
Ga le r ie Ro l land ( 2 3 5 0 . Guy) — Oeu­
vres de léo Ayot te . Mar ie -Céc i ie Bou ­
chard. E Lemixu. Viateur Lapierre. G 
Pfeiffer. W Showell Campbeli Tinning. 
Galerie Saint-Denis (3772. St-Denis) — 
Peintures de Wayne Seese. 
Galerie Saint-François-Xavier ^471 . S»-
François-Xavier) — Oeuvres de G. Ban-
beau. J . Giunta. L.H. Martin. C Racicot. 
M. Racine. W.T. Sakamoto. Stamos. N. 
Tadros. B Taylor et P E Vibuola. Dim., 
lun.. de 13 00 à 1 7:00 Du mar au sam.. 
de 11:00 à 18:00. 

Galerie Don Stewart (1460 ouest Sher­
brooke) — Sculptures de Kosso Eloul. 
Du mar au ven. . de 1 0 00 à 1 7 : 3 0 
S a m . de 10:00 à 17:00 
Ga le r ie Thème à la fo l ie (1 2 6 9 . A m ­
h e r s t ) — Expos i t ion «La Tè te» . Mar . , 
mer. , de 1 1 00 à 1 8 :00 Jeu . , ven . de 
11.00 à 21:00. Sam., de 1 1 00 à 17 00 
Galerie Treize (4015. Drolet) — Oeu­
vres deA lex Mag ri n i . Du mar a u d i m 
de midi à 18:00. * 
Graff (963 est. Rachel) — Oeuvres ae 
Denis Forcier. 
Guilde Canadienne des metiers d 'Art 
du Quebec (2025. Peel) — Céramiques 
de Doucet-Ssito. Se termine auj 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Jean-Paul Riopelle. Lucien­
ne Cornet . Jean Lemieu et Louiset te 
Gauthier-Mitchell. Du lun. au sam.. de 
1 0 :00 à 1 8 00 . Jeu ven. . de 1 0 :00 a 
21:00. Dim., de 13.00 à 1 7:00. Jusqu a 
ven 
Musée d 'A r t v ivant (307 ouest , Ste-
Catherine) — Oeuvres d Alain Giguère 
Mar. mer., sam.. de midi à 17:00. Jeu., 
ven.. de midi à 18:00 
Université Concordia (1455 ouest, de 
Maisonneuve) — Galer ie Sir George 
Williams: peintures de R B Wainwrioht 
Auj.. de 1 :00 à 1 7:00 Lun.. de 11:00 à 
21:00 
UQAM (1400. Berri) — Oeuvres de Paul 
Delvaux. Jusqu à ven. (Foye r du stuoto-
théâtre Alfred-Laliberté) — Exposition 
«Terre d écarts». 

Galerie André (11 710. 4e Av Rivière -
des - Prairies) — Peintures de Marcelin 
Dufour. Yvon Breton. Manette DeGrand-
pré. Michel St-Amour Maurice Donn-
gue. Guy Léparé Réjean Gagne et Annre 
Desautels Sculptures de Robert Rous­
sit. 
Ga le r ie Bouv ie r (15 . rue de l 'Egl ise. 
Ste-Thérèso — Oeuvres de L Ayotte. 5 
Cosgrove. R. Richard. A. Rousseau. F. 
lacur to . V Brun i . Velmar. R Cant in . 
M A . Fortin. B Côté. M Mauro et J -P 
Jérôme Mer., de 14 00 à 18:00. Jeu . 
ven., de 17 00 à 21:00 Sam . de midi à 
18:00. Dim . de 15:00 a 20:00. 
Galerie Brien ( 2 1 . boul. Brien. Repenti-
gny) — Peintures de Flourimond Con-
stant ineau Au j . . dem . de 13 00 a 
1 7 :00 . Jeu . , ven . . de 1 3:00 à 2 1 : 0 0 
Peintures de R. Richard. Bertounesque. 
L Brunet. Bruni. W. Corbeil et Pfeiffer 
Galerie du Vieux Palais (185. du Palais 
St-Jérôme) — «Peintures de Pierrette 
Coia Guertin Jusqu'à mer. 
Galerie Entre Ciel et Terre (200. Cas-
grain. Longueuil) — Peintures de Lau­
rent Bonet. Yvon Coderre et Réjean La-
ramée. Du ven. au d im . , de 1 3 00 à 
21:00 

Galerie Environnement (991 . Chemin 
Richelieu. Beloeil) — Peintures de Marie 
Versa i l les-Choquer . Ven. . de 1 8 :00 à 
22.00. Sam., dim., de 13:00 à 1 7:00 
Ga le r ie A rmand -F i l i on (475 . boul de 
i Avenir Laval) — Peintures d Armrmde 
Beaudo in . Tous les jours de 13 :00 a 
16.00. et de 19:00 a 22:00 
Ga le r ie Hébe r t -Gaud reau l t (66 . Ray­
mond Lasnier. Trois-Rivieres) — Oeu­
vres de Normand Boucher . Guy Mar-
champs et Jean Dallaire. Tous les jours 
de 14:00 à 1 7:00. et de 19:00 à 21 00. 
Galerie Groupe Image (55. Petit Cham-
p la in . Ouébec) — Photograph ies de 
Marie-Andrée Cossette. 
Galerie Lafi t te (1355. boul. des Lauren­
tides. Chomedey) — Peintures de Jac­
ques Montpetit. Jusqu à jeu 
Ga le r ie L a m o t h e (940 . 5e Ave. 
Grand Mère) — Peintures de Stanley 
Cosgrove Auj. et dem. 
Ga le r ie les Deux B ( 9 4 8 . du Rivage. 
Saint-Antoine-sur-Richelieu) — Peintu­
res de Jan Carbon et Robert Roquet 
Au j . . dem . mer . de 14 :00 à 22 :00 . 
Peintures de Paul Lussier. 
Galerie l ' Imaginaire (1654. Chemin St-
Louis. Sillery) — Exposition «Ombres et 
Lumières de i Asie». 
Galerie Mart in (805. Tellier. St-Hyacin-
the) — Peintures de Jul ien Froment . 
Jacques Poirier et Philippe Richard. Du 
mer au d im. , de 1 4 -00 à 1 7 0 0 Jeu . 
ven.. de 14 00 à 22 00 
Galerie Frédéric Palardy (1170. Victo­
ria. St-Lambert) — Oeuvres de Monique 
Hénaut . Du lun. au mer. , de 9 :00 a 
18 0 0 Jeu . , ven . . de 9 :00 à 21 00 

Sam., de 9:00 à 18 00 . Dim . de 13:00 à 
1 7:00. 
Galerie sur la Côte (44. Côte de la Mon­
tagne. Québec) — Aquarelles de Jean-
Christian Knaff Jusqu a mer 
Galerie Zanet t in (28.Côte de la Monta­
gne, Québec) — Pein tures de Céci le 
Grondin-Gamache. 
Galerie Rouvi l le-Campbell (Galerie Jor-
di Bonet. 125. Chemin des Pat r io tes . 
Sain t -Hi la i re) — Oeuvres do Gi lber t 
Lemire Jusqu à ven. 
Musée d ' A r t de J o l i e t t e ( 145 . Wi l f r id 
Corbeil) — Galerie Six- estampes fran­
çaises. Salle contemporaine: oeuvres de 
Graham Cant ien i . Mar . j eu . , de midi à 
1 7:00. Sam., dirn.. de ,14 00 à 1 7:00 
Musée Marsil (349, Riverside Drive. St-
Lambert) — Oeuvres de Aurèle de Foy 
et Suzor Côté Du mar. au ven . . de 
11 :00 à 16 :00 Sam d im . , de 1 4 : 0 0 à 
17:00 

Place des Arts (Salle Port-Royal) — A 
compter de mer.. «Une simple histoire 
d amour», de Lanford Wilson Avec Hé­
lène Loiselle et Luc Durand. 20:30. Jus­
qu au 6 dec. 
Ca fé de la P lace (Place des Arts) — 
«Le Gren ie r» . Mol iè re Du lun. au jeu . 
20 30. Ven.. sam . 19:30. 22:00 Jus­
qu au 6 déc. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine) — «Quelle vie?.. ». de 
Brian Clark . Avec Jean Besré . Denise 
Morelle. Sylvie Léonard. Robert Paquet-
te. Monique Mercure. Guy Provost. Eli­
sabeth Chcuvalidze. Gabriel Gascon et 
Claude Pregent Du mar au ven.. 20:00. 
S a m . 1 7 00. 21 00 Dim . 19.00. 
Theatre St-Denis 0 594. St-Doms) — 
«La Cage aux fo l i es» , ae Jean Poiret 
Avec Real Giguere et Georges Carrère. 
Du mar. au dim.. 20:00. Jusqu au 9 nov 
Theatre du Rideau vert (4t :c4. St-Df 
nis) — «Les t ro is soeurs»», de Tché­
khov Ce soir . 2 0 : 0 0 . À compter de 
dem.: «Le légataire universel», de Jean-
François Regnard . 19 :00 De mar. à 
ven . 20:00 

Théâ t re d ' A u j o u r d ' h u i ( 1 2 9 7 . Pap i ­
n e a u ) — A compter de j eu . : «La Saint 
Jean du p tit monde», de Gilbert Turp. 
Avec Louison Danis. Nathalie Gascon. 
Pierre Lebeau. Jacques L Heureux. Guy 
Nadon. Richard Niquette. Martine Rous­
seau et Julie Vincent. 20 30. sauf lun. 
Jubqu au 14 cec. 
Salle Fred-Barry (4353 est. Ste-Cathe-
nnel — «MeuMre pour la joie», de Jean-
Marie Lel ièvre Ce so i r . dem. . l un . . 
20:30. 
Conservatoire (100 est. Notre-Dame) 
— «Jardin d automne», de Lillian Hell-
man. Ce soir. dem.. lun 20:00. 
Théâ t re E x p é r i m e n t a l des F e m m e s 
(320 est. No t re -Dame)— «Talon haut» 
Avec Alice Ronfard et Michelle Allen. Ce 
soir. 21:00. 
Atelier Cont inu (1200 est Laurier) — 
«Moman» Avec Lou ise t te Dussaul t . 
2 0 3 0 . sauf lun . mar Jusqu au 2 nov. 
Cafe-Theâtre le Noeud (2075 St-Lau­
rent ) — « G e n s d u s i i e n c e » . d e M a r c c 
Micone. Ce soir et dem 20.30. 
Cafe-Theâtre Quartier Latin (4303 Si-
Denis) — «Le journa l d 'un f o u » , de 
Nicolai Gogo l . Ce soir . dem. . lun . 
2 0 : 3 0 A compter ce jeu . « Un p lus un 
égale zé ro» , et «Le s igne du c a n c e r » . 
de Robert Gunk. 

Ca te Mo l i è re ( 1 2 0 0 . St -Huber t 8 4 4 -
7 0 0 0 ) — «Quand les hommes v ivront 
d amour», de Raymona Levesoue. Avec 
Jacqueline Payette. Daniel Dubois. Ni­
cole Goyet te . Du mer. au lun . 2 0 : 3 0 . 
Jusqu au 2A nov. 
Café Ne l l i gan (550 est . Dorches ter . 
288-9535) — «Panique à Longueuil». 
de Rene-Daniel Dubois Mer . jeu., ven.. 
20 30 Sam . 1 0 3 0 . 22:00. Jusqu au 8 
nov. 
Ca fe -Theâ t re les F leu rs du Mal ( r>00 
est. Rachel . 5 2 1 - 4 4 6 ) — «-Muçuette 
nucléaire», de Marc Droum Dim . lun.. 
Mer. . 2 0 : 3 0 . Jeu . , ven. sam. 2 0 - 3 0 . 
23:00. 
Audi tor ium du Cégep Ahuntsic ' 9155 
St -Huber t ) — «Le bonheur c 'es t pas 
comme des carottes» Présentation de 
la Troup Ti t te. Ce so i r . dem. . ven . . 
20:30. 
Théâ t re de la g r a n d e r é p l i q u e ( 2 0 0 
ouest. Sherbrooke) — «La vie de Gali-
l é e * . de Brecht . 2 0 : 3 0 Jusqu au 15 
nov. 
La Ve i l lée (2281 est. 5 2 5 - 8 5 2 9 ) — 
«Couvre-feux»» Création collective Du 
jeu. au d i m . 20:30 VWCA (1335 ouest. 
Dorchester) — A compter de jeu.: «The 
year of the H ike r» , de John B. Keane. 
Du ven. , au dim . 20 CO Jusqu au 1 6 
nov 
Theatre Phoenix (1858 ouest, de M 
sonneuve) — « Birth Rite», de Eliot Car­
roll Du mar au dim . 20:30 Jusqu au 6 
nov. 
The Dome Théâtre (3990 ouest. Notre-
Dame) — À compter de mar «The 
Playboy of the Western World», de John 
Mi l l ington Surjge. 2 0 : 3 0 . Jusqu au 2 
nov. 
Centaur (45o. ot-François-XavieO — 
«Maggie et Pierre», de Linda Griffiths 
Du mar. au sam. . 2 0 : 0 0 Dim. . 19 00 
Jusqu au 16 nev 
Ecole Po ' yva len te Geo rges Van ie r 
(1 205 est . Jar ry ) . 3 2 6 - 0 7 6 8 ) — «La 
Storia dell 'Emigrante». de Tony Nardi et 
Vincenzo lerfino Ce soir et dem.. 20:30 
Cafe Rizpainsel (1 77 ouest St-Charles. 
Longueuil. 679-1564) — «Les mémoi­
res de Baby B rown ie» . de Franço is 
Beaulieux Du jeu. au dim.. 20:30 Jus­
qu au 30 nov 
Théâtre de Lennoxvi l le (Université Bi­
shop. Lennoxville. 819-569-9551) — 
«The Tempest». de William Shakespea­
re. Ven.. 20:30 
Restaurant au vieux Fort (120. Chemin 
St -Jean. La Pra i r ie . 6 5 9 - 0 0 1 0 ) — 
«Ci t rou i l le» , de Jean Barbeau . Ven . 
sam.. 2 1 : 0 0 Dim . 1 7 30 Jusqu au 2 
nov. 
Théâtre de l 'Eden St-Lm-des-Laurenti-
des. 478-4466) — «Ne touchez pros à 
Virginie», de Robert Beaugens. Sam.. 
20:30. Jusqu au 13 déc. 
Théâtre du Chiendent (453. Lindsay. 
Drummondvi l lû 1 - 8 1 9 - 4 7 8 - 1 0 1 4 ) — 
«Salut Drummondville». Mer., jeu., ven.. 
sam.. 20:30. Jusqu au 20 déc 
Le Pont Tournant (940. Sir Wilfnd-Lau-
rier. Beloei l . 5 1 4 - 4 6 7 - 4 5 0 4 ) — «La 
trousse». Ce soir. 21:00 et 23 00 
Théât re de L ' I le 1. We l l i nq ton . Hul l . 
8 1 9 - 7 7 1 - 6 6 6 9 ou 7 7 0 - 3 9 5 2 ) — «La 
débâc le» , de Jean Daigle Ce so i r . 
19.00. 22 00 
Cent re na t i ona l des a r t s (Ot tawa) — 
«The Grant Hunt». Auj . 14:00. 20:00 

LPOUR ENFANTS 
v 

Ate l i e r -Thea t re Les Ma ins (371 est . 
Roy 8 4 2 - 7 3 7 1 ou 4 8 6 - 8 1 77) — 
«Frederick». Auj . 14:00. Dem.. 1 3 3 0 . 
15:00 
Centre d 'essai Conventum (1 237, San-
guinet) — «Tempête à la bibliothèque». 
Auj et dem . 14.00 
Ca fé - theà t re Les f l eu rs du ma l ( 5 0 0 
est. Rachel . 5 2 1 - 4 4 2 6 ) — «Je donne 
ma langue au che f» . Présenta t ion du 
Théâtre Petit à petit Dem . 1 3 : 0 0 . 
15:00. 
Place des Arts (Piano nobile de la salle 
Wi l f r id-Pel let ier)— «Petite ville devien­
dra grande» Production de la compa­
gnie Le Carrousel Auj.. 13:30. 15:00. 
Le Pont tournant (940. Sir Wilfrid Lau-
ner. Beloeil) — «Un drôle d épouvan-
tail». Présentation du Théâtre des Con­
fettis Dem . 14 00 
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FERNANDO ARRABAL 

ce La première prise de vue 
est toujours la meilleure» 

Mickey Rooney photo Jean-Yvcs Létourneau, LA PRESSE 

«On gaspille beaucoup 
d'argent au cinéma» 

— MICKEY ROONEY 
Mickey Rooney n 'a eu que 
six j o u r s de t o u r n a g e avec 

A r r a b a l . C h a q u e soir , pendan t 
" ces six j o u r s , il s a u t e d a n s un 

reac té prive qui le t ranspor te à 
New York. Il joue à Broadway 
Sugar Babies, un s p e c t a c l e qui 

| connaît un grand succès. 
N ' e s t - c e pas un peu é p u i s a n t 

. pour un homme de 60 ans? 
«Epuisant? Qu 'es t -ce qui es t 

é p u i s a n t a u j o u r d ' h u i ? J ' a i la 
chance d'avoir, depuis 58 ans. un 
mét ie r qui me permet de gagner 
é n o r m é m e n t d'argent tout en 
rn 'amusant .» 

> À l ' âge de deux a n s . J o e Yule 
•^c'est son vrai nom) montait sur 
s c è n e avec ses p a r e n t s . A six 
a n s , il t o u r n a i t ses p r e m i e r s 

1 films sous le nom de Mickey 
- M c G u i r e . A 12 a n s , il p r ena i t le 
nom de Mickey Rooney et tour­
nai t d a n s My Pal King. C 'é ta i t 

| en 1932. 
Et m a i n t e n a n t , il éc r i t ses 

mémoires , 
• t «Je t r o u v e ça un peu p r é t en ­
tieux, mais un m'a demandé de 
raconter mes 60 ans d 'existence. 
La p l u p a r t des gens c é l è b r e s 
n 'écr ivent pas eux-mêmes leurs 
m é m o i r e s . Moi. j e suis un bon 

. é c r i v a i n . J ' a i d ' a i l l e u r s éc r i t 
p l u s i e u r s l iv res que j e n ' a i j a ­
m a i s voulu p u b l i e r . Le m a r c h e 
est encombré. On écrit trop. 

«Parmi mes livres inédits, il va 
..Afîckey Rooney Guide to a klap-

py Marriage qui est un bon livre, 
un l iv re s é r i e u x où j e donne la 
r e c e t t e d 'un m a r i a g e h e u r e u x . 
Une recet te que j ' a u r a i s du sui-

• v r e à c e r t a i n s m o m e n t s de ma 
vie. J ' a i aussi écrit The Broken 

Heart, une e x c e l l e n t e h i s to i r e 
d ' amour.» 

Ces manuscr i ts ne feraient-ils 
pas de bons scénarios? 

«Oui. mais il y a un temps pour 
chaque chose. Pour le moment , 
je m'occupe d'un tas d'affaires: 
des p rodu i t s a l i m e n t a i r e , des 
c o s m é t i q u e s . . . J e su is le seul à 
avoir mis au point, sur casset tes , 
des cours de théâtre a domicile.» 

Et côté cinéma? 
"En janvier J ' a i un film i m p o r ­

tant pour la NBC et je vais faire 
un film avec S t an l ey K r a m e r 
l 'an p rocha in et un a u t r e pour 
J a c k Webb qui s ' a p p e l l e r a The 
Fox. Ça m ' e n fera t r o i s . A 
B r o a d w a y , j e j o u e r a i , a p r è s 
Sugar Babies, dans une piece qui 
s'intitule Durante. Comme vous 
voyez, j ' a i plusieurs fers au feu. 
J ' a i auss i une affaire de t im­
b re s , pour honore r la m é m o i r e 
des grands disparus du cinema, 
c o m m e Er ro l F lynn . Clark Ga 
ble. Spencer Tracy, Susan Hay-
ward. Joan Crawford. Rosalind 
Russe l l , Ty rone P o w e r . J e fais 
faire des timbres commémora -
tifs en or de 21 carats . . .» 

Nostalgique? 
«Je ne r e g a r d e j a m a i s en ar­

rière! » 
L'évolution du cinéma depuis 

58 ans? 
«C'est c o m m e a v a n t , sauf 

qu 'on gasp i l le b e a u c o u p plus 
d'argent. Aujourd'hui, on a ime 
mieux faire un film en dix mois 
qu'en dix semaines parce qu'on 
a ime mieux avo i r un c h è q u e 
pendan t dix mois que pendan t 
dix semaines. C'est t rès simple.» 

S . D . 

suite d e la p a g e C 1 

ra i t la p r e m i è r e poupée . On 
pourrait dire ensuite: deux des 
trois enfants sont d'origine bour­
geoise, d'un milieu très puritain. 
Ils sont bien élevés. Dans ce con­
t ex te a r r i v e un pe t i t ré fugié 
cambodgien qui amène avec lui 
le t r aumat i sme de la guerre, le 
t r aumat i sme de l'exil. Et tout à 
coup, pof! les deux autres décou­
vrent un univers tout à fait diffé­
rent. 

«Et il y a e n c o r e une a u t r e 
poupée, un autre aspect: réussir 
que lque chose d ' i m p o s s i b l e . 
C'est un peu l'histoire de Rocky, 
un b o x e u r m i n a b l e qui devient 
c h a m p i o n du monde d 'une m a ­
n iè re p r e s q u e i r r é e l l e . Dans 
Odyssey of the Pacific, on trouve 
la m ê m e s i tua t ion : un q u a t r i è ­
me personnage, Mickey Rooney, 
était conducteur de locomotive à 
vapeur: lorsque les locomotives 
é l e c t r i q u e s a r r i v e n t , il est mis 
de côté, en re t ra i te p rématurée . 
La vie fait de lui un r a t é . Il s e 
réfugie dans le rêve et développe 
une véri table paranoïa. Il s ' ima­
gine e m p e r e u r du P é r o u . Com­
me Rocky, il aura l'occasion de 
prouver qu'il est capable de fai­
re quelque chose. Il va remet t re 
en marche cette locomotive que 
le m o n d e m o d e r n e a mise au 
rancar t . 

«Et on con t inue , de poupée 
russe en poupée russe. La loco­
mot ive i ra au C a m b o d g e pour 
chercher la m a m a n du petit ré­
fugié... 

«Aller au C a m b o d g e avec la 
locomotive, c'est une idée com­
plètement folle et i rréal isable, 
mais elle se mar ie parfai tement 
avec tous les r ê v e s de l ' empe ­
r eu r du P é r o u : il m a r c h e d a n s 
tout ce qui est fantastique.» 

F e r n a n d o A r r a b a l v a n t e le 
t r a v a i l des j e u n e s c o m é d i e n s . 
Ky Huot Uk. Anick et J o n a t h a n 
S t a r r . E t celui de l ' équ ipe qui 
l 'entourait . 

— C o m m e n t Mickey Rooney 
s'est-il intégre à cet te équipe? 

«Il a u r a i t pu t o m b e r dans la 
fac i l i té , c o m m e ça lui est dé jà 
arr ivé. Ici. il n'y a pas de doute 
qu'i l a enr ich i le fi lm. Il nous a 
donné des r e g i s t r e s i n e s p é r é s 
dans le comique et le f an ta s t i ­
que. Et dans le regis tre d ramat i ­
que, je dirais qu'il a été shakes­
pearien.» 

— Pendant le tournage, modi­
fiez-vous s e n s i b l e m e n t v o t r e 
scénario? 

«Toujours. Lundi, jus te avant 
son dépar t , j ' a i demandé à Mic­
key d ' improviser une scène. J e 
lui ai d i t : «Tu es d e v a n t la loco­
mot ive , tu es p a r a l y s é , puis tu 
commences à apprendre à mar­
cher , c o m m e un bebé . puis tu 
marches mieux et finalement tu 
danse s .» J e ne lui en ai pas di t 
plus, on était pressé et il par ta i t . 
Mickey a i m p r o v i s é à toute vi­
tesse et c'était ext raordinai re , 
ce p a s s a g e du bébé qui ne peut 
pas m a r c h e r à l 'homme qui peut 
utiliser ses j ambes , qui danse. . . 
J e p e n s e que ça va ê t r e une des 
meilleures scènes du film.» 

— Ce thème de la renaissance 
vous est familier: on le retrouve 
dans Jlrai comme un cheval 
fou, où il y a v a i t à la fois la r é ­
surrection et m ê m e la t ranssub­
stantiation. 

«Mes f i lms ont tou jour s é t é 
très religieux. J ' a i toujours cru 
en Dieu. Des gens ont pensé que 
J'irai comme un cheval fou était 
un film blasphématoi re . Au con-

SERGE 
DUSSAULT 

t r a i r e , c ' e s t un film t r è s sp i r i ­
tuel . A la fin de Odyssey of the 
Pacific, cet h o m m e qui se sen t 
mourir prend des raisins et dit: 
«Chaque fois que vous mangerez 
des r a i s i n s , vous vous souvien­
drez de moi.» J e p e n s e que ce 
qu 'on a p p e l l e les m y t h e s rel i ­
gieux nous apportent tellement 

de choses , des r é p o n s e s que la 
science ne peut pas donner. Tou­
tes les religions sont anarchis tes 
pu i sque les p r o p h è t e s ont tous 
di t : «Mon r o y a u m e n ' e s t pas 
de ce monde.» Comment peut-il y 
avoir une démocra t ie chrétien­
ne! Et l'idée d 'anarch ie , c'est la 
liberté. Quelle plus grande liber­
té que celle que Dieu donne à ses 
créa tures de choisir en t re le bien 
et le mal! » 

— Mais l 'autori té aussi se ré­
clame de Dieu. 

«Toute idée for te peut ê t r e 
d é n a t u r é e . P e n s e z à ce qu 'on a 
fait du marx i sme! » 

— J u s q u ' à quel point peut-on 
choisir? 

«J'ai été en prison en Espagne. 
J ' a i vu des gens qui avaient une 
te l le d ign i t é q u ' i l s c o m m a n ­
daient le respect des gardiens et 
des b o u r r e a u x . Ils é t a i e n t en 
paix avec eux-mêmes.» 

— Votre film n 'es t - i l pas une 
sorte d'éloge du rêve, de la folie? 

«La v é r i t a b l e folie n ' e s t pas 
c r é a t r i c e . E l l e peu t ê t r e t r è s 
pén ib le . Ce que le c o m m u n des 

mortels appelle folie, moi j ' a p ­
pelle cela un art de vivre. Cet a r t 
de vivre, les personnages du film 
vont le sublimer." 

— Un enfant entre-t il plus fa­
c i l emen t d a n s ce monde de l'i­
maginaire? 

«Il y entre dans la mesure ou il 
n'a rien à perdre 

— C ' e s t pour cela que les en­
fants jouent bien sans avoir ap­
pris'/ 

«De tou te façon, la p r e m i e r e 
prise de vue est toujours la meil­
leure pour tout le monde. Au ci­
n é m a , on n 'a pas le t e m p s de 
répéter comme au théâtre, on a 
des c o n t r a i n t e s é c o n o m i q u e s 
(dans lesquelles je suis comme 
un poisson dans l 'eau ) . J e don­
nais un minimum d'indications 
aux e n f a n t s . Même Mickey 
marchai t comme ça.» 

Odvssev of the Pacific sera-t-il 
prêt pour le festival de Cannes? 

«Ah, et- serail une bonne idée, 
non?» dit Arrabal à son a t tachée 
de presse. 

Fernando Arrabal 
photo Jean-Yves Léîourneau. LA PRESSE 

DIANE KURYS • <A • • s y • v. 

couleur d ' u n e 
Après l ' immense succès en 
F rance de Diabolo menthe, 

son premier film, Diane Kurys a 
"youlu, selon ses p r o p r e s mo t s , 
«goû te r a u t r e chose , un a u t r e 
mélange, plus fort, plus violent». 
E l l e a donc fait Cocktail molo-

•ttov. 

* "i «Le t i t r e a r e b u t é pas ma l de 
gens, m'expliquai t la réal isatr i­
ce lors d 'un r é c e n t p a s s a g e au 
Q u é b e c . C ' é t a i t a v a n t tout un 
clin d'oeil par rapport au t i tre de 
mon premier film.» 

*; Contra i rement aux trois per­
sonnages de son film, une fille et 
deux g a r ç o n s de 18 a n s . Diane 
K u r y s a vécu de p r è s Mai 1968: 
au coeur de Par is , près des bar­
r icades . 

«J 'é ta is là, dit-elle, j ' hab i ta i s 
d a n s le q u a r t i e r l a t in . J ' a l l a i s 
a r r ê t e r d ' ê t r e é t u d i a n t e pour 
deveni r comédienne. Ces événe­
m e n t s , j e les ai vécus d i r e c t e ­
ment , devant et non pas derriè­
re . On jouait à se faire peur. C'é­
tait c o m m e un grand jeu scout. 

!G!était un peu comme une guer­
re mais qui n ' au ra i t pas été dan­
gereuse.» 

C D o u z e ans a p r è s , Mai 68 est 
devenu en F r a n c e un mythe que 
l'on invoque sur un ton d'ancien 
c o m b a t t a n t . M a i s , c u r i c u s e -
fpent, le c i n é m a ne s 'en é ta i t 

^Jamais e m p a r é , à l 'exception de 
p â l e s a l l u s ions c o m m e d a n s A 
quelques jours près de Yves 

'C iampi ou, pour en rire, dans la 
Carapatede G é r a r d O u r y . Mai 
68 restait , comme la guer re d'Al­
g é r i e ou la c o l l a b o r a t i o n sous 
l 'Occupation, un sujet tabou. 

;* «Quand j ' a i d é c i d é de t r a i t e r 
jfce sujet, je me suis rendu comp­

te que peu de gens l 'avaient vrai­
men t vécu. Il d e v e n a i t dès lors 
plus facile de le t ra i te r du point 
de vue de p e r s o n n a g e s qui au­
ra i en t r a t é l ' é v é n e m e n t . C a r 
c ' es t un par i imposs ib l e que de 
vouloir reconstituer les barr ica­
des . C 'es t un par i aus s i de pas ­
ser de la révolte individuelle à la 
révolte collective.» 

LUC 
P E R R E A U L T 

v$ s& y .. • 

Tournant le dos à la reconsti­
tution pure et s imple des événe­
m e n t s , Diane Kurys a i m a g i n é 
un scénario qui repose sur l 'ab­
sence de ses t ro i s p e r s o n n a g e s 
principaux des lieux véri tables 
ou se déroulait l 'action. Anne et 
ses deux copa ins p a r t e n t pour 
Venise au moment où Mai débu­
te à Par is . Tout au long du film, 
ils a g i s s e n t c o m m e des g e n s 
convaincus qu'ils passent à côté 
d'une expérience capi ta le . 

«Je me suis aperçue au monta­
ge que les ra res scènes tournées 
pour r e c o n s t i t u e r les é v é n e ­
m e n t s ne p a s s a i e n t pas d a n s le 
film. J e n ' en ai c o n s e r v é que 
t r è s peu, p a r e x e m p l e la s c è n e 
où ils s o r t e n t du m é t r o à la fin 
pour t o m b e r su r une c h a r g e de 
CRS. A ce moment, j ' a i enlevé le 
son. J e voula i s t r a d u i r e l 'effet 
d ' une r a n g é e de CRS qui fonce 
su r vous . D ' a u t r e s s c è n e s du 
même genre ont sau té au monta­
ge . Tout à coup , ça n ' é t a i t p lus 

en situation. On avait envie d 'ê­
tre avec les trois copains et non 
pas du côté de la grande Histoi­
re.» 

Cette option traduit bien fina­
lement la conception qu'elle a de 
Mai 68: 

Un tournant difficile 
«Pour moi, Mai 68 c'est plus un 

m o u v e m e n t de m o e u r s q u ' u n 
événement politique. Il contient 
en g e r m e tout ce qui va s u i v r e 
dans les douze dernières années . 
Mai 68 n'a rien changé politique­
ment. C'est dans les têtes qu'il a 
fait b o u g e r les choses . Le mou­
v e m e n t des f e m m e s , la l i bé r a ­
tion sexuelle, le retour à la natu­
re , le m o u v e m e n t éco log ique : 
tout ça a pr i s ses r a c i n e s d a n s 
Mai 68. La France d 'aujourd'hui 
était contenue en germe.» 

M ê m e d i s t a n c i é p a r r a p p o r t 
aux é v é n e m e n t s po l i t iques , 
Cocktail molotov r e s t e m a l g r é 
tout une r econs t i t u t i on h i s to r i ­
que . Il a fallu a p p o r t e r un soin 
part icul ier à cer ta ins détails, le 
choix des c o s t u m e s , pa r e x e m ­
ple. On est plus exigeant, trouve 
la cinéaste , pour un film qui por­
te sur une période si proche d'au­
jourd 'hui que pour une reconsti­
tution net tement décalée dans le 
temps . La seule e r reur qu'on lui 
a signalée, c 'est celle du plan du 
m é t r o de P a r i s , qu ' un des pe r ­
s o n n a g e s dép lo ie à un c e r t a i n 
m o m e n t et qui ne c o r r e s p o n d 
pas exactement à celui de 1968. 

« J ' a i e s s a y é de r e t r o u v e r la 
couleur de l 'époque, les mots, la 
façon de s 'habiller. Même la re­
lat ion e n t r e les t ro i s ne s e r a i t 
pas la m ê m e aujourd'hui.» 

Même si elle se défend bien — 
comme pour Diabolo menthe — 
d'avoir voulu faire un film auto­
b i o g r a p h i q u e , e l l e r e c o n n a î t 
cependant que cer ta ins é léments 
du film viennent d i rectement de 
son e x p é r i e n c e p e r s o n n e l l e . 
Quand elle par le d'Anne qui cla­
que les portes de la maison fami­
liale après une violente dispute 
avec sa m è r e et qui d é c i d e de 
p r e n d r e le p r e m i e r b a t e a u en 
par tance pour Israël pour vivre 
p e n d a n t un an l ' e x p é r i e n c e du 
kibboutz. 

Son second long mé t r age aura 
m a r q u é d a n s la vie de D i a n e 
Kurys une é tape difficile à fran­
chir . A p r è s le s u c c è s de son 
p r e m i e r , e l le c r a i g n a i t qu ' on 
l 'at tende dans le détour. En déci­
dan t de p r o d u i r e e l l e - m ê m e 
Cocktail molotov, elle s 'exposait 
du m ê m e coup à vivre des situa­
t ions d é c h i r a n t e s . A u t a n t le 
p r e m i e r t o u r n a g e a v a i t é t é 
agréable et euphorique, au tan t 
le second s 'est avé ré pénible et 
d o u l o u r e u x . Le p r ix à p a y e r en 
somme pour p rése rve r une indé­
p e n d a n c e à l aque l l e e l le t i en t 
comme à la prunelle de ses yeux. 
Un pr ix b a s é s u r une c e r t a i n e 
fidélité à e l le-même, à ce qu'el le 
fut et à ce qu'elle veut continuer 
à être. 

«Si j e voulais, j e m 'éc r i ra i s le 
s u p e r rô le d ' u n e c o m é d i e n n e 
mais ce n 'est pas ma motivation. 
J 'a i voulu au contra i re par le r de 
ma r é v o l t e , de la fugue de m e s 
18 ans . Alors j ' a i tout ré inventé 
sur fond de bar r icades . J e vou­
lais que Mai 68 soi t d e r r i è r e , 
devant, à côté, ailleurs.» Diane Kurys photo Yves Beouchomp, LA PRESSE 
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mm 
LA PLUS 6RAHDE CONTROVERSE JUDICIAIRE 

DU SIÈCLE EHFII PORTÉE À L'ÉCRAN ! 

I CHÂTEAU: Helgo, 1.10, 6 .05 Greta: 2 .45 , 7.40. Usa: 4 .25, 9.20. 

EROS: Helgo: 10.00, 2 .50, 7.30 Usa: 1 ) .30, 4.25, 9 20 

*<7\ Greto: 1.20, 6.10. 

CHATEAU 1 

POUR 
TOUS y a des films qu'on regarde...d'autres qui vont nous émouvoir! 

ANS 

.-IV,H: AUGUST SCHEUENBERG 
dans le role de Wilbert Coffin 

^iuni.mde JEAN CLAUDE LABRECQUE 
• , • . S O -un JACQUES BENOIT 

UP OUR «RAYMOND CLOUTIER -MICHELINE LANCTOT 
-M •mJf.f^ ̂  ANNE LAUBEFJ » Distribué oar_ L E S FILMS MUTUELS 

pQr'jr-, )unt Pictures Presents aVi/i'owood,Ente*Dri« s 
Ora-narvpt>cc.le iwinki SutherfancJ• MOf » •' 

Wus»c Ajootoa ov Me» r lomliscn - S •• •• -r i • •. : . 
Directedbv • r. •• H 

î 0. 5 : 0. 7 10, 9.10. Sem. 7.10, 9.10 Sam. dernier programme 
3 00. 5 00, 7 00, 9 00 Som dernier programme 11 00. 

;ATMERINE 0 86b 381)6 CINTRE LAVAI 688 77/6 3e SEMAIHE 

SAM. DIM. 12 15, 2:30, 4:50, 7 10, 9 30, 
SEM. 7:10, 9:30 

CLAREMONT 
b038 SHERBROOKE 0 486 7395 

/ 
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LE PLUS GRAND AUTEUR DE COMEDIE 
JOUÉ PAR 

LE PLUS GRAND ACTEUR COMIQUE ' 
r 

ÏÏERRERICHARD 
r 

POUR 
TOUS 

vous entraîne dans une série d'aventures 
W/es et inaffewàues/ 

dans PIERRE RICHARD 

I de 
K ?1 

C I N E M A S 
U N I S 

oest 
p a s m o i 

c ' e s t 

ALDO MACCIONE 

3 

f-AIRVIEW & S N O W D O N : Sam., dim. 
1.00,3.00,5.00, 7.00,9.00. 

Sem. 7.00, 9.00. 

M B 

SNOWDON 
b?2b OECAHIE 48? 132? 

FAIRVIEW 2 
TRANS CAN S h? 69; 809b 

> se 

N 

U N FllM DE 

PIERRE 
RICHARD 

/4L1FMT 
J 

de MOLIERE.unfilmde LOUIS DE FUNESet JEAN GIRAU 
produit par CHRISTIAN FECHNER 

BernardMENEZ Claude GENSAC Michel GALABRU Guy GROSSO M, chei MODO 

LAVAL: som., dim. 12:15, 2:30, 4:45, 7:00, 9.15. Sem. 7:00, 9:15. Sam. dernier programme 
11:25. PARISIEN: 12:45, 2:55, 5:00, 7:10, 9:20. Sam. dernier programme 11:30. 

U PARISIEN 4 LAVAL 3 

S a m . , dim.: 1:40,4:00, 6:30, 
8:55. S«m. 6:30, 8:55. 

m r W f f , i m r ,„,„„— 

Roy i rwjnf^ A n p 

Scheider flm^MàMkJÊ Reinking 
35?5 AV Dl^APC ?4i?E2« • 

«. . .UN FILM PROFOND, UNE 
PHOTOGRAPHIE ÉBLOUISSANTE.» 

— Bruce Bailey, The Gazette 

"Volonté et Papas sont superbes" 
- NEWSWEEK 

"Vaut la peine de voir" 

unf i lmde FRANCESCO ROSI 

- TIME 

POUR 
TOUS 

GIAN MARIA VOLONTE 

Le Christ 
s'est arrête a 

m 

• 

a Ve C .VALERIE MAIRESSE. 

DAMIÊLE MINAZZ0LI • FRANCA VALERI • HENRI GARCIN 
ANNETTE. POIVRE • MARIE-CHRISTINE DESHAYES et GERARD HERNANDEZ 

... .. BpUpHBMMMBIHBplin 
ELYSEE & VERSAILLES: som., dim 1 2 45, 2 .30, 4 15, 6.00, 7.45, 9.30 Sem 6.00, 
7.45, 9 30. GREENFIELD: som. dim. 1 10, 2.55, 4.40. 6.20, 8.05, 9 50. Sem. 6 20, 

8 .05 ,9 50. LAVAL: sam.d .m 12.30, 2 20, 4 10, 6.00. 7 50 , 9 40 Sem 6 00, 7.50, 
9.40. Som. dernier programme 1 1.25. 

ELYSEE 1 
35 M I L T O N B426053 

" T T T r T T T T i r n ^ ^ M l 6 2 9 P l A ^ VERSAIUES 3b3 7880 «.fl.*sor 

LAVAI 5 I GREENFIELD^ÂRK~31 VERSAILLES 2 

WÊÊmmmmm 

"PRIX SPECIAL DU « CM1S" 
I UP hislnir»' qV nafiè. if \féw\m, iv pouvuin smlirris H sorioui le fameux 

cri qai I * . . . M CESMES 

^ I A him dual r e i j M j'si la possession ïm frant." Philippe luiIin 

D u S O R C S E R 

1 
I 
1 

I 

3* 

Susannah York A L A N B A T E S John Hurt 

MUSIQUE DE BU é VIA =1 JUB Som .d ,m. 100. 3 00. 5 00. 
GENESIS • 7:00. 900. Sem. 7:00. 9:00. 

m s m 

LA PREMIÈRE QUI SÉDUIT UN GARS 
A GAGNÉ! r 

1 
il 

pv.*̂ "»»»*»". Kl 
Gian Maria Volonté 

Lea Massari • Alain Cuny • Irene Papas • François Simon 
S A M E D I DERNIER 
SPECTACLE 11:40 

A N S Tatum Kristy t 

O'Neal McNichol 

^LGS 
otites 

Qhé 
Plus: 2e. GRAND FILM en1 

i e n e s 
Chaque Cinètnm1 

GREENFIELD: sam.dim. 1.00. 4.30. 7.55. Sem. 6.10. 7.55 LAVAL: sam. dim. I 20 4 45 8 10 Sen 6 25 8 10 
Sam, dermor p r o g r a m 9 50. RlVQLI: 1. ! 5, 4.30. 7.45. VERSAILLES- . a m . dim. 1. 15 5 10 7OT Sem. 7.00 

Le PARISIEN 5 12:45,3:30, 6:15,9:00 LAVAL 2 I GREENFIELD PARK 2 RIVOLI 1 VERSAILLES 3 
486 S U CATHERINE 0 866 38S6 

Il y aura des 
ébats amoureux 

ce soir ! 

LA CITE. som. dim 1.30,3 25,5.20, 
7.15. 9.10. Sem. 7.15, 9.10. 

LaCité 2 
3575 AV DU PARC 844.2329 

14 
A N " 

INTRIGUANT. 
TÎRflfUHT.. .1 

Adulte* ! 

C R A Z Y 
DORVAL: som. dim 1 00, 300, 

5.00,7.00,9.10. Sem. 7.00,9.10. 

DORVAL 3 
280 OORVAL AVE 631 8S86 

4 

r ^ 

la Cage aux Folles 

EDOUARD 
MOUiARO 

FILM O B S E S S I O N S C H A R N E L L E S 

MAISON: 
3:05,6:20 

9:35 

14 
A N S 

I 

CHATEAU 2 
ST OENIS ET BELANGER 271 110? 

OBSESSIONS: 
1:20, 4:35, 

7:50 

TOGANIZZi Le PARISIEN 2 
436 STf CATHERINE 0 866 38S6 

2e 
ANNÉE 

H C 2 55 440, 
6 25 8 10 9 50 

SAM DERNIER 
PROGRAMME 

1130 
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HARRY REEMS 
NICOLE MORIN 
JEAN LAPOINTE 

PAUL BERVAL 

DANIEL PILON 
REAL BELAND 
GEOFFREY BOWES 
GILLES LATULIPPE 

l'Escouade de la moralité n'a rien à cacher!y 

musique de PAUL BAILLARGEON 
scénario de CLAUDE FOURNIER 
produit par MARIE JOSE RAYMOND 

PRODUIT AVEC lA PARTICIPATION DE LA SOCIETE DE DCVclOPPEMENT DE LINDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE CANADIENNE OE l INSTITUT QUEBECOIS OU ClNEMA ET DES CINEMAS UNIS 

GREENFIELD: SAM. DIM. 12:45, 2.30, 4:15, 6:00, 7:45, 9:30. SEM. 6:00, 7:45, 9:30; LAVAL: SAM. DIM. 1:25, 3:25, 5:25, 7:25, 9:25, SEM.: 7:25, 9:25, SAM. DERNIER PROGRAMME: 
11:25,- PARISIEN: 12:45, 2:30, 4:20, 6:10, 8:00, 9:50, SAM. DERNIER PROGRAMME: 11:35, RIVOLI: 12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 7:45, 9:30; VERSAILLES: SAM. DIM.: 1:20, 3:20, 5:15, 7:10, 
9:10, SEM.: 7:10, 9:10. 

Le PARISIEN 1 LAVAL 1 VERSAILLES 1 GREENFIELD PARK 1 RIVOLI 2 
486 STE CATHERINE 0. 866-3856 CENTRE LAVAI 611 7776 PIACE VERSAILLES 353 7880 "«i'«o»GREENFIE10 PARK PL 671 6129 ST DENIS ET BELANGER 277 3125 

Aussi\CAPITOL-Beauharnoïs IMPERIAL-St Jean|[MONTENAC-Beloëii1|GEORGES-StThérèse]; SALABERRY-Valleyfield„ CinemaTRACY-Tracy 1 ~GALERIES-Granby' 
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GUIDE DES 

MEILLEURS FILMS 
P O U R V O T R E D I V E R T I S S E M E N T ! 

Catamount PçîuresPresents ABroo&sf •»-•. PfOdùCtion AnthonyHOC* .-.sana Jonr.Murt OiiheEieonont Vori 
Anne Banco*' Jonn Gieigua Atenoy'HiMer Music ov John Mot ris D'fec'or of Pnotograpny Preao'e Franc s 

Ejtecufo/e Procucer Snjart Cornfeia Soeenoiav ov ChnstCDher DeVO'e & Eric Bergren & David Lvnc* 
Produced Dy Jonathan range L " •. '• xi Ov Da.>a Lynch Sooa rne Bco^f^-o Bcov 

Based 3n the Me of John Merrick, the Elephant Mao. and I 
not upon the Broodwav ciav or any ott-»er factional account I 

«NOUVEAU À EN COUPER 
LE SOUFFLE. IL ÉCHAPPE 
À TOUTE DESCRIPTION. 

Un triomphe conjuré par un alchimiste.» 

«DRÔLE, RAPIDE, 
INTELLIGENT ET AUDACIEUX. 

Possiblement le film américain le plus original de l'année.» 
— Rona Barrett 

« U N NOUVEAU FILM 
VIGOUREUX, 

FASCINANT ET PROVOCATEUR. 
On vous laisse haletant.» —Charles Champlin, Los Angeles Times 

« SI DIEU 
CONNAISSAIT 
TOUS NOS 
TRUCS, 
IL SERAIT 
UN HOMME 
HEUREUX...» 

.^.A~\<: -».;• . 

AVENUE 
1224 AVE GREENE 93? 2 / 4 ; 

SAM. DIM.: 12:05, 2:20, 4:35, 6:55, 9:15. 
SEM.:6:55, 9:15. 

MftWAI S / m PRODUCTIONS • /. 
. RICHARD RUSH - . 

PETER O'TOOLE STEVE RAILSBACK BARBARA HERSHEY 

THE STUNT MAN 
ALLEN GOORWITZ • ALEX R0CC0 ADAM ROAFKE SHARON FARREU. PHILIP BRUNS . CHUCK BAIL 

DOMINIC FRONTIERE NORMAN GiMBEL PAUL LEWIS MARIO tOSl. A S.C 

MËLVIN SIMON LAWRENCE B MARCUS RICHARD RUSH ^ i o a w RICHARD RUSH 

12:20, 2:30, 4:45, 6:55, 9:05. 

LE CINEMA 
WESTM0UNT SQUARE 931 2477 

LOEWS: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15. SAM. DERNIER 
PROGRAMME 11:15. V A N HORNE: 1:05, 
3:05, 5:05, 7:05, 9:05. SEM. 7:05, 9:05,. 

9 5 4 S T é - C A T H E R I N E 0 8 6 1 - 7 4 3 7 P E E L DORVAL: SAM. DIM.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 
9:00. SEM.: 
7:00, 9:00. 

6150 COTE 0 E S N E I G E S 7 3 1 8 2 4 3 260 AVE DORVAt 5 3 1 8 0 8 6 

LOEWS 1 | ® 

VAN HORNE DORVAL 1 

A CEUX POUR QUI 
' . ' m-' m H 

18 A N S 
Aciull«-> 

DEMEURÉ UNE FETE 
COMME LES AUTRES, 

C.K.M.F. VOUS INVITE 
VENDREDI LE 31 OCTOBRE 
À UN RENDEZ VOUS AVEC 

| LA 

Z O M B t E 
LE CRÉPUSCULE 

DES MORTS VIVANTS 

Oi V A N I C E R T A I N E S SCEfsa S 
DE C O U r A N î L S l A DIREC1 I O N 

T if- % ! A A\/t R ! |R L r S P E R S O N N E 
AUX E S T O M A C S S E N S i B l ES 

DE S A R S T f N « R 

POUR PLUS D ' I N F O R M A T I O N S 

E C O U T E Z " D O U G L A S LEOPOLD 

MERCIER M U E 
sncâiNtiiti ru i .5 i i ; . i rotins lARitr 388ssi 

BBEHMH3DBB1 WHTï ï~ I 
MAIL CMIMPtUN 46b i90b 1141 ffliiiftGTOft 768 209 

MATINÉES (4) GRANDS FILMS 

B U D 
S P E W C E R 

$am. $1., d i m . $1.50 de m i d i a 6 heures 

1 - INSPECTEUR BULLDOZER 
2 - TARZAN MAITRE OE LA JUNGLE 

WJA 3 - LE PRINCf NOIR 
4 - L'HOMME MASQUÉ VS LE PIRATE 
T I R A G E A U X 5 C I N É M A S 

FILMS EROTIQUES ALVi CE SOW STBIPTEASE PLUS • • • • 

• • • 

v . v 
!•*•'•* • • • • « • . 
• • • • 

v . v 
v . v 
• • • L • • • < • • • • 

. v . v 
• • • 

- • • • 
• • • • • • • • • • • t • • • • • • • • 

727-1 752 
521-7885 
366 7931 

roule 15. sortie 

S 2 2 1 

U - TERREUR 
• DANS L A N U I T 

t e a u g u a y 

r fronçai 
M A R L O N B R A N D O 

d a n s 

#PALMÉV 

PETER SELLERS 

A p o c a l y p s e laffl . « t dim 
4h30. 9h, tmm.. 8h. 
Panthère rose som. el d im 
7 h l 5 f sem.: 6 h l 5 . 

C m AIR 

M CLIMATISE 
I N Eh/I A ' 1 STATIONNEMENT 

C H A T E A U G U A Y KMWCMW.: 

117 boul Saint JIJQ Baptiste 698-0141 

Dwri I2MO.14MS-2IM0 
MSK |M l9MS.Som l9hlS. 

Dw I4MS-I9MS ^ 
722 0302 ^ / 

3160 r u e B E L A N G E R 

LED ZEPPELIN 
dans 

f / i e s o n g remains the same 

i m i P P P TOUS LES 
SOIRS À 
8h30. 

1313, rue Bélanger 

EXACTEMENT 
COMME VOUS 
L'IMAGINEZ 

Le film de Tannée 
d'après la revue HUSTLER 

118 m ' 
[Adoile: 9out afiid j « ^ t . iPd fiéAtti 

L'INITIATION 
1 8 A N S " 
a d u l t e s 

, h e X O U N G E R t b e  

^ B E T T E R 
U JOHHCHOiMIS 
^fc ÔJff)flrffrWe-*rr 

OEUX!tM£ CRANU FILM 

«««« 

un film de JEAN LURET 

C O M M O D O R E 

5780 0 BOUL GOUIN 334 8D50 

«UN COUPLE PERVERS» 
c o u / e u r s 

18 AN; 
Munn 

C 
M E L l - M E I O l f e / W 

^ • v t • ^ - • ï - " v ^ ; . 
dès l*n 

A votre service 
24hressur24. 

Un harem I 
très spécial!^ 

ÇA C ' E S T CHAUD ! 
4 > 

B 

18 ANS 
adultes 

2- CARROUSEL 
D'AMOUR 

3- LA KERMESSS 
ÉR07IQUE | 

3 fi lms-ouvert tous les jours des H h 3 0 CARRE SAINT-LOUIS 
3900 St-Denis. 842-23B1 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

DANSER. DAMES INVITENT 
PERSONNES SEULES ET COUPLFS 

[n tout temps seules les dames invitent a danser 
Detense formelle aux hommes'd'ihvitBUiaRser 

50°o MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J <«n>» GDISCO CLUB 
501 S'A, boul. Decorie (ongle Reihe-Morie) 

'Ou^ewclt au somedr ?9fi30 p m r

w71h30î 

40^5 Si LAURENT 845 S315 

. v u ^ u a i o u s o m c d r . V h J O p m [71H30! 
;' et U" dimanche de Tcnq congé 
Veston.obl igotoire (pas de |eôn>), 

SO?-. VCRHWX3KE W «ttfe ÎH" 

P A S J U S T E O E 

FESTIVAL RÉGIONAL 
ITALIEN 

du 23 au 25 octobre 
Au Restaurant Troubadour 
de 18h a 23h 

L'Italie et sa cuisine; 

ses vins et sa musique 

$ 1 4 9 5 

L'Italie et sa musique 

avec Claudar 

et son ensemble 

Dès 18h 

Réservations: 842-4881 Le restaurant "Troubadour" 

^ O ^ Â x f l o X ^ à v O A . PLACE DUPUIS 

Pour réserver, composez le 842-4881, 1415. rue St-Hubert, Montréal h o p n é * d « A d m . n ^ p a , ^ l n i 
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PLASTIQUES. 
LA NOUVELLE IMAGE DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS 

Une question d'évolution sociale 
Le Musée des beaux-ar ts de 

• M o n t r é a l a bien c h a n g é 
depuis quat re ans . L ' image aus­
tère qu'il nous donnait d'un bas­
tion cu l t u r e l a n g l o p h o n e de 
l 'ouest de la ville s 'est pour ainsi 
d i r e d é s a g r é g é e à m e s u r e que 
l ' i ns t i tu t ion s ' e f fo rça i t de se 
franciser et de changer sa men­
talité. 

Son président actuel , l 'homme 
d'affaires montréala is J acques 
B r a u l t , e x p l i q u e le p h é n o m è n e 
p a r le souci c r o i s s a n t q u ' a le 
m u s é e de son rô le d a n s n o t r e 
soc i é t é . «Le M u s é e des b e a u x -
a r t s , d i t - i l , a su iv i l ' évo lu t ion 
soc i a l e de la p r o v i n c e depu i s 
q u a t r e a n s . La compos i t i on de 
son conse i l d ' a d m i n i s t r a t i o n 
représente désormais toutes les 
couches et toutes les tendances 

de la société dans laquelle nous 
vivons.» 

Cela s ' e s t é v i d e m m e n t fait 
s e n t i r de d i v e r s e s façons . Tout 
d ' a b o r d , l ' i n s t i tu t ion est beau­
coup mieux adminis t rée qu'au­
trefois. Le d i rec teur Jean Trudel 
a r é o r g a n i s é l ' e n s e m b l e de la 
s t ructure interne et a fait en t rer 
au m u s é e du pe r sonne l c o m p é ­
ten t et d y n a m i q u e . L ' i n f o r m a ­
tion s 'est soudain mise à circuler 
hors des murs de l 'enceinte de la 
rue S h e r b r o o k e et peu à peu le 
m u s é e a p r i s r a c i n e d a n s ie mi ­
l ieu. Il y a eu une a m é l i o r a t i o n 
sensible de la quali té des exposi­
tions et une entrepr ise légitime 
de séduction auprès de la popu­
lation qui s 'est réalisée par des 
manifestations comme celle du 
«Musée i m a g i n a i r e de Tintin» 

qui a a t t i r é des foules i m p r e s ­
s i o n n a n t e s tout au long de l ' é t é 
dernier . 

Tout cela ne s 'est év idemment 
pas fait du jour au lendemain et 

GILLES 
TOUPIN 

avec de simples pr ières . «Depuis 
que l ' a c t u e l g o u v e r n e m e n t du 
Q u é b e c e s t en p l a c e , de d i r e 
J a c q u e s B r a u l t , nous a v o n s eu 
beaucoup de compréhension de 
la par t du minis tère des Affaires 
culturelles. En qua t re ans , not re 

La Galerie du M o y e n - A g e , de la Renaissance et du Baroque récemment réaménagée au Musée 
des beaux-arts. 

budge t annuel e s t p a s s é de $1 
mil l ion à plus de $4.5 mi l l i ons . 
Nous avons maintenant des rela­
tions agréables avec le minis tère 
des Affaires culturelles. L 'année 
dernière il a par t ic ipé à environ 
65 pour cent de ce budget. Nous 
pouvons maintenant commencer 
à p a r l e r d 'un v r a i m u s é e . E n 
1972, lo r sque le g o u v e r n e m e n t 
provincial nous donnait $32,000 
sur un budget annuel de $800,000, 
il était bien difficile de par le r de 
musée.» 

La campagne 
de financement 

Reste que si le gouvernement 
p rov inc ia l fait sa p a r t d a n s le 
f i n a n c e m e n t du Musée d e s 
b e a u x - a r t s , m o n s i e u r B r a u l t 
nous a fait r e m a r q u e r que les . 
subventions provenant du Con­
seil des a r t s du C a n a d a et des 
Musées nationaux n 'avaient subi 
a u c u n e a u g m e n t a t i o n depu i s 
cinq ans . 

Quant à la c ampagne de finan­
cement annuelle, ce t te année le 
président du musée a fixé com­
me object i f $2.{0,000. L ' a n de r ­
n ie r , c e t t e m ê m e c a m p a g n e 
a v a i t r a p p o r t é $153,000. Ce t t e 
campagne de f inancement qui se 
déroulera du 1er au 15 novembre 
prochain se fait auprès des gran­
des c o r p o r a t i o n s et des indivi­
dus . M. B r a u l t nous a e x p l i q u é 
que les sommes recueillies pen­
dant cette c ampagne serviront à 
défrayer cer ta ins coûts d 'opéra­
tion du musée. Une par t ie de ces 
sommes sera de plus consacrée 
aux acquisitions. 

L ' impor tance de cet te campa­
gne de financement est loin d'ê­
tre minime. «Pour nous, affirme 
J a c q u e s B r a u l t , tous les mon­
tants d 'a rgent sont impor tants . 
Quand on r e g a r d e le budge t du 
m u s é e , il faut bien a v o u e r que 
tout cela c 'est bien petit si on se 
p l ace d 'un point de vue nord-
a m é r i c a i n . Vous s a v e z que le 
musée est une corporation semi-
privée. Or, le minis tère des Af­
faires culturelles ne nous permet 
pas d 'avoir de déficit. Evidem­
ment, il peut a r r ive r que l'on se 
t r o m p e . I ls se t r o m p e n t b ien 
eux! Ceci pour vous d i r e qu 'on 
ne peut n é g l i g e r r i en de ce qui 
nous v ient du s e c t e u r p r i v é . J e 
dois d i r e qu ' i l y a b e a u c o u p de 
t ravai l encore à faire du côté des 
hommes d'affaires. Les banques 

sont les institutions qui donnent 

Jacques Brault, président du Musée des beaux-arts de 
Montréal. photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

le plus. Ensuite, tous les cas sont 
des cas spéciaux. A mon avis, les 
h o m m e s d ' a f f a i r e s q u é b é c o i s 
pourraient faire beaucoup plus 
qu'ils ne le font présentement .» 

Les acquisitions 
En r é s u m é , selon J a c q u e s 

Brault , le Musée des beaux-ar ts 
a at teint une «vitesse de croisiè­
re acceptable». «Il reste cepen­
dan t b e a u c o u p à fa i re , d i t - i l . 
Dans le d o m a i n e des acqu i s i ­
t ions , p a r e x e m p l e , nous a v o n s 
reçu cet te année pour $1,200,000 
de dons d 'oeuvres . Ça représente 
le double de l 'année dernière et 
q u a t r e fois plus qu ' i l y a deux 
ans. Mais notre budget d 'acqui­
sition personnel n'est pas suffi­
s a m m e n t g r o s . Il es t d ' e n v i r o n 
$180,000 pa r année qui provien­
nent d'un portefeuille en espèces 
de $1.8 million qui fut constitué à 
p a r t i r de d o n a t i o n s p a r t i c u l i è ­
res .» Quand on sa i t le pr ix deîs 
oeuvres d 'a r t aujourd'hui , il faut 
bien a v o u e r que ce b u d g e t es t 
dérisoire. 

«Notre collection, de poursui­
v r e le p r é s i d e n t du m u s é e , est 
r e p r e s e n t a t i v e de P a r t de tous 
les temps et de toutes les régions 
du g lobe . E l le es t le ref le t des 
activités de voyage et des goûts 
p e r s o n n e l s des h a b i t a n t s de 
Westmount depuis cent ans . Il y 
a donc inévitablement des trou>. 
11 n'y avai t pas de planification 
dans le domaine des acquisit ions 
a u t r e f o i s . Quand les t a b l e a u x 
i m p r e s s i o n n i s t e s se v e n d a i e n t 

au Ritz a $7,000 les gens de West­
mount ne les a c h e t a i e n t p a s . 
M a i n t e n a n t , il faut dé f in i r une 
politique d'acquisition et tenter 
de r é p a r e r les e r r e u r s . Mais il 
nous faudra de plus gros budgets 
d'acquisition.» 

Le Musée des b e a u x - a r t s de 
M o n t r é a l es t donc su r la bonne 
voie. Depuis quelques mois, tou­
j o u r s d a n s ie but de d o n n e r du 
musée une image plus a t iaehan-
te, les salles sont peu à peu réa­
m é n a g é e s . «J ' a i l ' I m p r e s s i o n , 
nous a dit J a c q u e s B r a u l t , de 
d é c o u v r i r une nouve l le col lec­
tion et d e s o e u v r e s nouve l l e s 
quand je r e g a r d e le nouvel ac­
crochage.» Il est vrai que la col­
lection permanen te a perdu cet te 
a l l u r e de c a p h a r n a u m q u ' e l l e 
ava i t a u t r e f o i s . El le e s t désor ­
mais accrochée avec soin et in­
telligence. 

L ' a n n é e p r o c h a i n e , toujour^ 
sur sa l a n c é e , le Musée des 
beaux-ar ts présentera une expo­
sition majeure de l 'ar t is te fran­
ça is du s ièc le des L u m i è r e s . 
Largil l ière. «Ce sera, a déclaré 
Jacques Brault , l'un des trois ou 
quat re plus grands événements 
art is t iques au monde pour l'an­
née 1981. Ce t t e fois, nous pre 
nons sur nous d 'organiser en en­
t ie r c e t t e exposition. Ce M.-ra 
no t r e p r e m i e r e p e r c é e *ur la 
scène internationale. L ' image du 
musée n'est pa> une affaire ex­
c l u s i v e m e n t loca le . Nous vou­
lons a t te indre aussi la reconnais­
sance internationale.» 

EDOUARD VUILLARD 

Sa passion 
méconnue 

> 

Vuillard: 6 0 dessins au Musée des beaux-arts. 

Edouard Vuillard dessinait 
tout le temps . Il dess inai t 

dans les salons où il avait s e s 
entrées , à la maison lorsque sa 
mère lui préparait son repas , 
dans les villas de campagne où il 
visitait ses amis, dans les quar­
tiers de Paris où il habitait . Il 

PILLES TOUPIN  

dessinait vite et sans hésitation 
comme s'il voulait surprendre la 
vie qui passe, l'époque qu'il tra­
verse. Les dessins d'après modè­
le qu'il a réalisés semblent tou­
jours avoir été faits après l'heure 
de pose en cet instant où la jeune 
f emme se re lève pour prendre 
un vêtement ou tourner la tète . 
En un clin d'oeil, Vuillard cou­
che sur sa feuille les traits vifs 
qui saisissent au passage l'ins­
tant éphémère et déjà évanoui. 

Le crit ique John Russel l a 
écrit que les talents de dessina­
teur de Vuillard étaient l'un des 
secrets les mieux gardés du XXe 
siècle. Par contre sa peinture est 
des plus connues. C'est une pein­
ture qui s'est vouée principale­
ment à dépeindre les intérieurs 
avec de grands aplats de cou­
leurs presque pures. La leçon de 
Gauguin avait marqué dès 1888 
le jeune peintre de vingt ans . 
Mais de son vivant Vuillard n'a 
j a m a i s montré s e s dess ins . Il 
n'était nullement pressé de les 
voir se répandre dans le monde. 

Il s 'en servai t à la façon de peti­
tes notes prépara to i res à la crea­
tion de ses tableaux. 

C'est en ayant toujours cela à 
l ' e s p r i t qu ' i l faut r e g a r d e r la 
s o i x a n t a i n e de d e s s i n s de Vuil­
l a rd que p r é s e n t e le Musée des 
b e a u x - a r t s g r â c e à The A m e r i ­
can Federat ion of Arts, société 
cu l t u r e l l e s a n s but luc ra t i f qui 
s'occupe d 'organiser et de faire 
voyager de prestigieuses exposi­
tions. Les oeuvres proviennent 
de la co l lec t ion du N e w y o r k a i s 
Alfred Ayrton. Elles ont é té choi­
sies p a r m o n s i e u r Wil l iam S. 
Lieberman, d i rec teur du Cabinet 
des d e s s i n s au Museum of Mo­
dem Art de New York, en colla­
boration avec monsieur Antoine 
Salomon de Par i s . 

De tout 
Les oeuvres couvrent 45 ans de 

la vie du peintre Ainsi, il y a de 
tout , des choses les plus f ines, 
les plus d é l i c a t e s , aux t r a v a u x 
de j e u n e s s e d i g n e s des éco les 
d 'ar t du temps mais encore rela­
t ivement éloignés de la majori té 
des d e s s i n s de la m a t u r i t é . Ces 
derniers brillent pa r cette quali­
té qu ' i l s ont de s c h é m a t i s e r en 
quelques t ra i ts nerveux et grif­
fonnés l 'ensemble d'une scène. 
Malgré cette technique vive qui 
t r a n s m e t en c h a q u e in s t an t la 
sensation du mouvement , Vuil­
lard parvient à cha rger ses ima­
ges d ' u n e foule s u r p r e n a n t e de 
d é t a i l s . Russe l l r a p p o r t e que 

dessin 
lorsque l 'ar t is te peint le por t ra i t 
d'Anne de Noailles alitée, celle-
ci dit à sa bonne: «De grâce , en­
levez ce t ube de v a s e l i n e . Vous 
s avez que m o n s i e u r Vu i l l a rd 
peint tout ce qu'il voit.» 

Dans ce Pa r i s du début du siè­
cle, fort de sa camarade r i e avec 
l 'homme de théâ t re Lugné-Poé. 
avec Bonnard (dont on a accro­
ché un dessin à l 'entrée du Cabi­
net des dessins et des e s t ampes 
s ans dou te pour s o u l i g n e r s e s 
af f in i tés a v e c V u i l l a r d ) . heu­
reux semble-t-il d 'une vie de cé­
l ibataire peinard passée auprès 
de sa m e r e qu ' i l a m a i n t e s fois 
dessinée, Edouard Vuillard gla­
ne ici et là , au g r é de sa f an ta i ­
sie, ses sujets. Il a dessiné cer tes 
beaucoup d 'hommes , mais c 'est 
le m o n d e des f e m m e s qui con­
vient le mieux à la g râce de son 
style. Ses personnages sont tou­
jours en relation avec ce qui les 
entoure. J e pense à cette «Jeune 
femme assise sur un canapé» au 
milieu d'un salon bondé d'objets 
et accueil lant. Malgré ses origi­
nes m o d e s t e s — il es t né d ' u n e 
famille d 'ouvriers — les ami t iés 
de Vui l l a rd lui o u v r i r e n t l es 
m a i s o n s les plus selects . Il 
a imai t ces raouts intellectuels et 
ar t is t iques qui lui permet ta ien t 
de d e s s i n e r les p lus i n t i m e s in­
tér ieurs du temps . La plus gran­
de par t ie des oeuvres de l 'exposi­
tion r e p r é s e n t e ces i n t é r i e u r s . 
Ce sont les dessins les plus char­
gés, les plus noirs de lignes mais 
ce sont auss i ceux qui t é m o i ­
g n e n t le plus du coup d 'oei l ex­
t raordinai re du dess ina teur qui 
se re fusa i t de r e t r a n c h e r quoi 
que ce soit de ce qu'il voyait. 

Un jeu tortueux 
Cette «Femme allongée sur un 

lit» (no 16) est l'un de ces inté­
r ieurs vivants et chauds c o m m e 
a i m a i t les r e n d r e V u i l l a r d . La 
jeune femme en train de pa r l e r 
au t é l é p h o n e (nous s o m m e s en 
1925) est entourée d 'une quant i té 
incroyable de t ra i ts presque au­
t o n o m e s l a n c é s s u r la feui l le 
avec une fureur express ive éton­
nante . Pour tant , tout est en pla­
ce, précis , composé à mervei l le 
même si le peintre n ' a imai t pas 
fignoler à l 'avance ses composi­
t ions . C 'es t ce d y n a m i s m e qui 
fait la force de Vu i l l a rd . On le 

retrouve d'ail leurs presque dans 
tou tes les o e u v r e s , d a n s 
• l 'Essayage chez Chanel», dans 
«la Salle à m a n g e r à Vaucres-
son» ou encore dans «le Kiosque 
place Saint-Augustin». 

Ailleurs, la complexi té du lieu 
représenté est telle qu'on ne peut 
que s ' exc lamer de la hardiesse 
du sujet. J e pense plus part icu­
l ièrement à «l 'Armoire à glace» 
où le peintre nous fait voir dans 
un coin de c h a m b r e une g l a c e 
qui reflète une enfilade vertigi­
neuse de pièces. Ailleurs, l 'art is­
te représente une «Table devant 
la fenêtre». Mais c 'es t plutôt ce 
que l'on voit à t r ave r s cet te fenê­
t re qui fait l ' o r i g i n a l i t é de la 
s c è n e . E n c o r e là , Vui l l a rd ne 
recule devant aucune difficulté. 

Ce que l'on retient de ces petits 
dessins tout aussi passionnants 
les uns que les a u t r e s , c ' es t ce 
jeu t o r t u e u x e n t r e l eu r é t a t re-
présentationnel a c h e v é et les 
problèmes non résolu* qu'ils af­
fichent sans vergogne. La ques­
tion des aplats , pa r exemple , si 
impor tante dans les tableaux du 
p e i n t r e es t ici l a i s s é e plus ou 
moins en plan m ê m e si plus sou­
vent q u ' a u t r e m e n t le b lanc du 
p a p i e r t é m o i g n e du c a r a c t è r e 
illusionniste des oeuvres . Vuil­
la rd ne c e s s e de nous d i r e d 'un 
dessin à l 'autre que ce qu'il fait 
ce n 'est pas de l ' i l lustration II y 
a chez lui, j e l 'ai d i t , une impl i ­
ca t ion é v i d e n t e d a n s la soc i é t é 
de son t e m p s , c e t t e vo lon té de 
saisir les instants fugitifs de la 
vie de ses contemporains . Mais il 
y a aus s i une m a n i è r e de dess i ­
n e r qui a p p a r t i e n t à la fin du 
XIXe siècle et qui affirme déjà 
la p r é p o n d é r a n c e du dess in en 
soi sur ce qu'il représente . Vuil­
l a rd e s t i n c o n t e s t a b l e m e n t un 
moderne . 

C ' e s t la d e u x i è m e expos i t ion 
de q u a l i t é que nous p r é s e n t e 
coup sur coup le Cabinet des es­
t ampes et des dessins du Musée 
des b e a u x - a r t s . Il y a q u e l q u e s 
semaines nous pouvions admi re r 
des dessins français créés sous 
les règnes de Louis XIII à Louis 
X V I , M a i n t e n a n t , c ' e s t au tour 
de Vuillard. Cet effort de quali té 
est digne de mention. 
K. VUILLARD, dessins. 18M-W3Q, au 
Cabinet des estampt** et des dessins du 
Musée des beaux-arts, jusqu'au 23 no­
vembre. 

LE MARIA CHAPDELAINE 
ILLUSTRÉ PAR GAGNON 

Une réédition 
impeccable 

J e ne s a i s c o m b i e n de fois 
Louis Hémon s'est re tourné 

dans sa tombe ces jours-ci, ma i s 
il es t c e r t a i n que son r epos doit 
ê t r e p a s s a b l e m e n t t r oub l é de­
puis q u e l q u e t e m p s . Mon col lè­
gue J e a n - P a u l Brousseau ren­
dait compte la semaine dernière 
en ces p a g e s de l ' o u v r a g e L e 
mythe de M a r i a Chapdelaine 
publie aux Presses de r i n i v e r -
s i t é de M o n t r é a l et de l ' éd i t ion 
chez Boréa l E x p r e s s du t ex t e 
original de Louis Hémon Maria 
Chapdelaine: récit du Canada 
français. 

Or voici que les m a i s o n s Art 
Global et L i b r e E x p r e s s i o n , à 
l ' occas ion du c e n t e n a i r e de la 
naissance de Louis Hémon. met­
tent sur le m a r c h é une réédition 
de la fameuse édition par is ienne 
de 1933 de M a r i a C h a p d e l a i n e 
qu' i l lustrait le peintre Clarence 
Gagnon pour le compte de l'édi­
teur Mornay. 

A l 'époque. Clarence Gagnon 
travail la trois années pour c r é e r 
les cinquante-cinq il lustrations 
que devait renfermer l 'ouvrage. 
Cette édition de luxe fut un suc­
cès c o n s i d é r a b l e au point d e 
d e v e n i r une p ièce de co l l ec t ion 
qui vau t a u j o u r d ' h u i p l u s i e u r s 
mill iers de do l la rv 

Avec l ' a c c o r d des r e p r é s e n ­
tants de la succession Clarence 

Gagnon. les editions Art Global 
e t L ib re Expression ont donc 
reproduit avec une t rès g rande 
f idél i té cet o u v r a g e afin d 'en 
fa i re p ro f i t e r un plus g r a n d 
n o m b r e de l e c t e u r s Le t r a v a i l 
est d 'une quali té exempla i re . Le 
l ivre de 221 p a g e s est r e l i é à la 
main en pleine toile beige et est 
impr imé sur papier japon Carly-
le. Les cinquante-cinq reproduc­
tions couleurs qui accompagnent 
ce texte «revu et corrigé» de 
Louis Hémon sont é g a l e m e n t 
d ' u n e q u a l i t é i m p e c c a b l e . Du 
côté de la p r e s e n t a t i o n g r a p h i ­
q u e , du fo rma t de l ' o u v r a g e et 
de la t y p o g r a p h i e , tout e s t con­
forme à l'édition de 1933. 

Pour ceux qui ne connaissent 
pas Clarence Gagnon, rappelons 
qu'il est ne a Montreal en 1S81 et 
qu'il est mort également à Mont­
r éa l en 1912. Il a c o m m e n c é à 
p e i n d r e au pays pour ensu i te , 
s é j o u r n e r cinq ans à P a r i s de 
1904 à 1909 où il étudia à l ' acadé­
mie J u l i a n . De 1922 à 1936. Ga­
gnon vécut surtout à Par i s 

G.T. 

MARIA CHAPDELAINE, par Louis 
Hémon. illustrations de Clarence G a-
gnon, édition* Art cîlobal et Libre Ex* 
pression, 22A pp. 55 illustrations en 
couleurs. $70.00. 
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Exposition 

CLAUDE CARETTE 
oeuvres récentes 

Vernissage, le mercredi 29 octobre à 20h 

Galerie d'art 

CLARENCE GAGNON 
1261 rue Bernard 

Outremont 

inf.: 270-2962 

galerie gill es corbeil 
2165 . rue Crescent, tel 844 7147 

E x p o s i t i o n 
FERNAND TOUPIN 

jusqu'au 1er novembre 

inclusivement 

du mardi au samedi 

de 10h a 17h30 

EXPOSITION 

ANDRÉ BERTOUNESQUE 
VERNISSAGE 

Dimanche 26 octobre à 14h 

LEXPOSITION SE POURSUIVRA 
JUSQU'AU 3 N O V . 80 

galerie d'art marie-pierre 
1462, rue Josée, Saint-Pierre de Sorel 

Québec J3P 6J2 
sur le bord du Richelieu 

514-743-9035 

ART PARARÉALISTE 

L a G a l e r i e L a m a r c h e 
présente les oeuvres de 

PAUL BEAUDOIN 
LAURENT BONET 
YVON C O D E R R E 

R É J E A N L A R A M É E 
L 'expos i t ion se tiendra du 17 octobre 

au 8 novembre les vendredis, samedis et 
dimanches de 13h00 à 7 1 h 00 

w 
Monique Bourgoin-Granier 674-6352 

Robert Lamarche 467-3004 

180. MONTÉE DES TRENTE, MONT - SAINT-HIL Al RE 

GALERIE D'ART DU CARREFOUR LAVAL 

4 **** 

m, 

fyauâ, ê/es exwclùz/esnerit i/uuM eut' aerniâàag* 

ferre @$oucAe#> el Claude.* ^o/cuicZ/zià, 

tun ct'Aosuteur- S£jm> àemti 

LE CITROUILLARD 

^arre^uir lécuea/ 3 035 &nu/. Carrefour f 'vn/ree* et, câ/& etie ^/#uâf $cufti/J 

f lar/ie /0 cut/<ir<ui/e i5 J ££a#cU, 3Fèl.: M7 /5U 

«Ma condition éphémère: 
Toile 10" x 12" 

EXPOSITION 

GUY PAQUET 
28 OCTOBRE — 8 NOVEMBRE 

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC, 
1200 ouest, rue Sherbrooke 288-7306 

•V 
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m • 

• t 
.v 
•V 

.V 

.V 

Exposition des oeuvres des années 50 

• # 
a s 

.v 

V. 

•V 

des artistes peintres 
H. Masson • S . Cosgrove • P. Surrey 

30 octobre au 12 novembre 
Vernissage le 29 octobre à 20 hOO 

1110 ouest, rue Sherbrooke. Montréal, Quebec 
H3A 1G9 Tél.: (514) 843-5419 

v. 

•y 
• -

EXPOSITION 

GUY D E L A G E 
du 25 oct. au 8 nov. 

GÉRARD GORCE BEAUX-ARTS INC 
1535 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal 934-0413 

O e u v r e s 

originales 

de? 

M F . H U S A I N 
Michel Pellus 
VOLTI 
R O D I N 
Rosengarteh 
Mario Roy 
Louisa Nicol 
d.P. Chartier 
Daniel Bernard 
Ricardo Cinalli 
Brian Me Call 
Jean Le Tarte 

Gravures de: 
Picasso 
Chagall 
Miro 
Dali 

Hundertwasser 
Fuchs 
Brauer 
Boulanqer 
Tohiasse 
Lebadang 
Leonor Fini . 
Roberto Matta 
André Masson 
Ta may o 
Sonia Delaunay 
Friedlander 

12*4 rue Bishop. Monutd.Oud vc I l-Ki 2E î (514)866-0623 

PAUL LIVERNOIS 
OEUVRES R É C E N T E S 

Vernissage le mercredi 28 octobre à 1 7h30 

• 
304 est rue Notre-Dame, Montréal, 861-5315 

Bouuier 
GALERIE D'ART 

PRÉSENTE LES OEUVRES RÉCENTES DE 

CLAIRE DIONNE-VALOIS 
15. rue de l'Eglise, Sainte-Thérèse. 435-6531 

sortie 23. autoroute 15 
Mercredi 12h a 18h - Jeudi, vendredi 17h a 21 h - Samedi 

12h à 18h - Dimanche 17h a 20h 

E X P O S I T I O N 
«Le Groupe» Julien Froment, 

Jacques Poirier et Philippe Richard, 

peintres 

du 26 octobre au vernissage dimanche 
10 novembre le 26 octobre à 14h 

GALERIE D'ART MARTIN 
805, rue Tellier. St-Hyacinthe 

Tél.: 774-6764 

(ouvert du mercredi au dimanche inclusivement 
de 14 à 17h; les jeudi et vendredi jusqu'à 22h.) 

L t X T Y X 

c e n z o n 
I Kl.CTC 

J 
Exposition 

LOUISE BEAUPRÉ LINC0URT 
peinture sur soie 

du 2 octobre au 1er novembre 

La galerie de la Centrale 

CENTRALE D'ARTISANAT DU QUÉBEC 
1450, rue Saint-Denis (849-9415) 

Métro Berri de Montigny 

Exposition 
des oeuvres de 

J. M. Bourbonnais 

Vernissage 
mardi 28 octobre a 19h30 

La section librairie sera fermée 
lors du vernissage. 

Heures d'ouverture: 
mardi et mercredi de 12 à 18h 
jeudi, vendredi et samedi de 12 à 21 h 
dimanche de 12 à 18h 

347 est, rue Saint Paul, Montréal 
Tél. (514) 866-2049 

poète de la chanson 

par le 
peintre international 

jules michel 
poète de l'image 

V E R N I S S A G E 
é mercredi 29 oct a 20 h 

- Salon des Arts 

HÔTEL MERIDIEN 

- Place Desjardins 

EXPOSITION 
mercredi 29 et jeudi 30 oct 
seulement de 14 a 23 h 

arts 
et 
spectacles 

c'est la 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

EXPOSITION 

J E A N - G U Y MEUNIERI 
aquarelliste 

du 2 4 octobre a u 1 or novombro 

Galerie de 
< v AO 

49, boulevard Seigneuriale, Saint-Bruno 653-4263, 
du lundi midi au samedi de 10 h a 17 h 30 

le dimanche, sur rendei-vous 

marie Versailles choquet 
jusqu'au 3 novembre 1980 

1 * 

POWERHOUSE 
28 oct. - 15 nov. 1980 

L I N D A C O V I T 
VERNISSAGE: 28 oct., 20h 

3738, rue Saint-Dominique, Montréal 

FLUORESCENCES/PLASTIQUE 

«COLORESSENCE» 

Une exposition de 

Pierre Faucher 
du 18 octobre 

au 6 novembre 

GALERIE SUZÈLE CARLE 
430, rue du Bonsecours, 

Vieux Montréal 

Lur>d« ou v.ndrod. 1 Oh30 a 1 8h 

Après It h 00 av«c rtrxUi vous: 866-9019 

Au pied des Laurentides... 

Bouvier 
GALERIE D'ART 

22? 

m. 

tM 

OEUVRES 
RÉCENTES 
DE 

Jean-Paul 
JÉRÔME 

R.C.A. 

DU 28 OCTOBRE 
AU 

10 NOVEMBRE 1980 
VERNISSAGE 
Le mercredi 28 

octobre à 20h00 

LA T R A V E R S É E F R E M I S S A N T E » 35 x 22 cm 

15, roe de l'Église, Sainte-Thérèse, 435-6531, sortie 23, autoroute 15 
Mercredi, 12 h a 18 h — Jeudi, vendredi, 17h à 21 h 
Samedi, 1 2h a 1 "h — Dimanches. 15h a 20h 

Centrale d'artisanat du Québec 

Fêtons ensemble 
les 30 ans de la Centrale 

du 27 octobre au 1 er novembre T 980 

S o l d e - A n n i v e r s a i r e 
• 

20% de réduction 
• : • 

mercredi le 29 octobre 
Centrale d'artisanat du Québec 
1450 rue Saint-Denis 

Métro Berri de Montigny 

Complexe Desjardins 

Métro Place des Arts 

r»' 

LA G A L E R I E A L E X A N D R E 
vous invite au vernissage des oeuvres spécialement 
créées pour l'exposition thème: 

R O U S S E A U 

EN CHARLEVOIX 
le MARDI 28 octobre 1980 

à 19 h 30 
Tableaux, aquarelles, crayons chinois, albums de 
gravures et textes de Guy Robert. 

L'exposition se terminera le 8 novembre 1980 

LUN. M A R . M E R . 9 H 30 À 18 H 00 
J E U . V E N . 9 H 30 A 21 HOO 

S A M . 9 H 30 A 17 H 00 

GALERIE ALEXANDRE 
l4bb'«»tiVsl rue Sherbroôki 

Montreal H3G ÎK4 
(514)844-2593 
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Cinéma d'ici et d'ailleurs 
ÇA PEUT PAS 

ÊTRE L'HIVER... 
A v e c son premier 

long métrage, Loui 
se Carré a tracé le 
portrait attendri 
d'une veuve de 50 
ans qui se l ibère et 
réalise de vieux rê­
ves . Un film tourné 
avec des moyens 
modestes mais qui 
dénote un talent cer­
tain sur le plan de 
l 'écri ture et de la 
mise en scène. Dau­
phin 2. 

SAUVE QUI 
PEUT (LA V IE ) 

Jean-Luc Godard 
retrouve avec ce 
film l'équilibre de sa 
période d'avant 1968 
avec des personna­
ges irritants mais en 
même temps char­

gés de significa-
tions. Desjardins 1. 

COCKTAIL 
MOLOTOV 

Une fugue de trois 
copains de 18 ans 
(deux gars , une fil­
le) avec, en arrière-
plan, les barricades 
de mai 68. Pas le 
film définitif qu'on 
attendait mais une 
interprétation sub­
j ec t i ve d'un événe­
ment capital par une 
jeune cinéaste douée 
et qui en a gros à 
dire. Berri 1. 

L ' A F F A I R E 
COFFIN 

Innocent ou coupa­
ble, Wilber t Coffin 
fut pendu pour la 
mort de trois chas­
seurs américains . 

YUL BRYNNER 

Comédien, 
suisse et gitan 

P A R I S ( A F P ) 
— Présent au 

récent festival du 
cinéma américain 
de Deauvi l le qui lui 
a rendu hommage — 
au m ê m e titre qu'à 
El ia Kazan, Glenn 
Ford et Danny Kaye 
—, Yul Brynner a 
fait des déclarations 
qui, aff irment-i i . 
«démystifient volon­
tiers mon image de 
marque, tout en ré­
tablissant la vérité ù 
mon sujet». 

Habi l lé d'un en­
semble (chemise et 
pantalon) noir, un 
grand collier au cou, 
et arborant comme 
d'habitude sa calvi­
tie, Yul Brynner 
parle d'une voix 
g r a v e , séduisante, 
dans un français 
impeccable , tout 
d'abord afin de sou­
l igner qu'il est un 
«Suisse Gi tan» , né 
en juil let 1920 

Depuis « P o r t of 
New York» , de Laslo 
Bendek (1949). jus­
qu'à «Futureworld», 

de Richard T. Heî-
frond (1976), Yul 
Brynner a eu une 
carr ière bien rem­
pl ie . . . mais seule­
ment comme acteur, 
puisqu'il n'a jamais 
pu exaucer son voeu 
de faire de la mise 
en scène pour le 
théâtre ou pour le 
cinéma. 

Une tête célèbre 

Avec un large sou­
r ire , Yul Brynner 
«démythi f ie» enco­
re une autre légende 
soigneusement tis­
sée sur son compte, 
ce l le de la « t ê t e 
r a s é e » de l 'acteur. 
«Voyez-vous, cela a 
été très s imple, dit-
i l . La maquilleuse 
du « Roi et moi » me 
conseilla de me ra­
ser la tête, afin de 
donner plus de relief 
au personnage que 
j 'incarnais. Depuis 
ce moment , j ' a i dé­
cidé de conserver la 
tête chauve, c 'est 
plus pratique.» 

D I S C O 
Où aller après le théâtre? 

Chez Louise Bat diet 
Musique pour tous les goûts 

1423, rue Crescent, Montréal 0 u v e r t 7 j Q u r s 

par semaine 

- * i •. • 

Cf Le C-PIUS» Disco-Club 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % D ' S C O 

Seules les dames invitent à danser 
(Defense formelle aux hommes d'inviter a danser) 

VENDREDI e t SAMEDI 

DAMES INVITENT 
6S32, Papincau (angle Beaubien) 
Veston obligatoire (pas de jeans) 21h30 

Le réalisateur Jean-
Claude Labrecque 
reconstitue avec 
soin cette tranche 
peu glorieuse de no­
tre histoire, j , , e f a i t 

d'une manière telle­
ment réaliste qu'un 
certain juge en chef 
a senti le besoin dé­

faire écho. Parisien 
3. 

MON ONCLE 
D'AMÉRIQUE 

Les théories de 
Henri Laborit sur le 
compor tement 
humain superbe­
ment mises en ima­
ges et en fiction par 

Alain Resnais . Pas 
seulement une vul­
garisation mais une 
réappropriation de 
la science par le ci­
néma. Berri 4. 

TEX AVERY 
De 1936 à 1955, Tex 

Avery a réalisé quel­

que 140 dessins ani­
més à Hollywood. La 
Cinémathèque qué­
bécoise offre une 
sélection de douze de 
ces petits chefs-
d 'oeuvre d'humour 
et d ' insolence. Bi­
bliothèque nationa­
le, vendredi à 20h. 

2 4 - 2 5 - 2 6 octobre 

EXPO-LIQUIDATION 
de PEINTRES QUEBECOIS 

H o i H Ou.jlity inn Salon Sherbrooke Quebec 
4 10 ouest rue Sherbrooke 

de 25 o à 75% 
•• Tout doit être vendu 
V e n d r e d i d e 19h a 22h 

w / O d e r é d u c t i o n 
Pfus de $500.000 de tab leau* 
Samedi et dimanche d e 10h a 22> 

La vente aura lieu sous la direction de 

LITEM INC. 
b45 boul Laurier Samt-Hilaire Informations. 4 6 7-0404 

Cet homme a bien raisondesourire. 
• • • • • • & 

m 
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SEAL DE 15 MORCEAUX 

SEIMMENT 
SAMEDI ET DIMANCHE 

25 ef 26 OCTOBRE SEULEMENT 

m M 
V- "*. \ . 
v'-... • 

'*••." >. 

r 

D'abord il est fier de gérer un magasin Poulet Frit Kentucky. 
Et en sa qualité de gérant, il a le plaisir de vous proposer 
une offre spéciale les samedi et dimanche 25 et 26 octobre 
Ces 2 jours-là, le seau de bon poulet ne coûte que $6.75 et il 
peut facilement rassasier de 5 à 7 personnes. Profitez de 
"l'Offre spéciale du gérant" au magasin Poulet Frit Kentucky 
de votre voisinage. 

Vous sourirez vous aussi à 
ce prix très économique. 

La recette du col Sanders de 

fbulct frit )fc*Uà\t 
A 

v 

Md«C 

MdeC 

£a Villa du Poulet 
MC 

RESTAURANTS. 

"reaP^^-^1 ****** » » ^ M * * * 1 KNCURt\ÇKr\ 

Nous savons que vous Vaimez, 
car vous Vamenez chez 

KAMOURASKA 
SPÉCIAL DU MOIS DE NOVEMBRE KAMOURASKA 

Le potage du jour O U 
La soupe à l'oignon gratinée 
La bisque de homard 
La soupe aux pois québécoise 

Les escargots glacés 
La quiche aux épinards 
Les coeurs de palmier 
Les crevettes en aspic 

L'assiette Kamouraska 1 0 7 5 

Le doré amandine 1 1 7 5 

Le sole saice banane 1 2 5 0 

L'entrecôte madame au poivre 12 5 0 

Mignon lilet beurre à l'ail 1 2 " 

L'escalope de veai Kamoaraska 14°° 
La brochette de fruits de mer 
flambée au pernod 1 2 " 
Le boeuf au jus 1 2 " 
Le» UgwmM frott • Ut 6t—fH moiwn 
café ou thé 

Tél.: (514) 6 2 5 - 0 7 4 8 - 9 
321 , boul. Sa in te-Row 

Y ) Saint«-RoMr Laval, Québac 
^ tarife 16 (at!) 

NOUVEAU RESTAURANT 

JAPONAIS 

SHOGUN DINER 
LAISSEZ-VOUS TENTER 

et vous verrez que ce petit restaurant 

« YUKI » sert des mets japonais authentiques. 

comme «suski» 
comme «tenpura» 
comme «sukiyaki» 

tout ceci et beaucoup plus encore saura vous mettre l'eau à la bouche. 
La musique et le décor typiquement japonais 
compléteront le tout. 

YUKI 
2022, rue Stanley 
Soyez des nôtres 

Pour réservations et renseigne­
ments s'il vous plaît appeler 
maintenant 

842-2759 
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STADRANT& 
C 29 

Roger Champoox 

Les chefs et 
les droits 
d 'auteur 

«ceieri remumaae» ei accepte comme entrée d'un repas sérieux, 
rémoulade dura longtemps, longtemps, cependant que les oln 
dont le prix ne cessait d'augmenter, ne furent plus gratuites. A p 
tir de ce moment, le hors-d'oeuvre conventionnel «gradua» et s'il 

L'histoire anecdotique des petites entrées qui sont devenues 
grandes, est pleine de surprises et révèle le cheminement, 

combien normal, de l'ambition en art culinaire. Au temps jadis, le 
barman — ordre du patron — se montrait fort généreux envers ses 
clients auxquels il offrait gracieusement les olives et le céleri. Gra­
tuit et le martini était aussi sec qu'assommant. Superbe époque où 
le dieu dollar n'était pas encore le maître de tout. 

Mais l'amuse-gueule classique en avait marre d'être que cela. 
Or, il fut tenu compte de ses ambitions. Le céleri devint un jour le 
«céleri rémoulade» et accepté comme entrée d'un repas sérieux. La 

olives 
par-

'gradua» et s'ins­
crivît au menu dans le cadre des entrées. 

Le coût de la vie commençait à dépasser les mesures et il fal­
lait bien se reprendre quelque part. Avec les entrées, le restaurateur 
pouvait gagner plus mais il se devait de varier sa carte et faire 
preuve d'un peu d'imagination. Ces messieurs de la casserole n'en 
manquent point, il suffit de voir certains buffets qui sont des mer­
veilles mais avant tout un amoncellement quasi ahurissant de vic­
tuailles. Notez que tout est mangé. Cela aussi, c'est ahurissant! 

La renommée n'a pas été gentille envers un certain maître-
d'hôtel d'une grande maison new-yorkaise. Pour une fois que la 
cuisine américaine créait une nouveauté, il eût été gracieux de re­
tenir le nom de l'innovateur. Hélas! Tout a été perdu dans le néant. 

De quoi s'agit-il? De l'entrée devenue la plus populaire et de 
loin la plus coûteuse. Le luxe! À savoir Pavocado (ou avocat si vous 
aimez mieux) farci à la chair de crabe. Le fruit de l'avocatier est 
suave, trop fade pour être un légume d'importance et trop onc­
tueux pour être un fruit de table comme l'orange par exemple. 
Découvert en Uruguay par les premiers colons espagnols, cultivé 
maintenant sur une échelle commerciale notamment en Martini­
que, l'avocat ou avocado est une trouvaille typiquement américai­
ne. En Europe, où l'oeuf-mayonnaise a été en haut de liste si long­
temps, on commence à apprécier l'avocat qui est présenté avec 
une vinaigrette. Historiquement c'est ce maitre-d'hôtel new-yor­
kais qui donna le véritable coup d'envoi. Comment en est-il arrivé à 
«marier» l'iodé de la chair de crabe aux effluves trop douceâtres 
du fruit exotique? Nous ne le saurons jamais! 

Aventures buccales personnelles ou expérimentation avec l'ai­
de de bons clients friands de nouveautés, comment savoir. Il reste 
que le succès a été foudroyant et que les producteurs ont réelle­
ment du mal à remplir les commandes. Les plus fines tables du 
monde offrent cette «entrée de luxe» et ne manquent pas d'appré­
ciateurs. En réalité, c'est à Boston que la nouveauté fut le plus 
appréciée car nous savons tous que les crabes de la Pointe Bleue 
(comme les huîtres d'ailleurs, seules véritables rivales de nos célè­
bres Malpecques) sont les meilleurs au monde, si on excepte celui 
du Chili qui a grande réputation mais n'arrive pas sur nos comp­
toirs. 

Dommage que les chefs de cuisine ne soient pas protégés de 
quelque façon. La plus élémentaire justice leur accorde un droit 
(des royautés également) sur leurs créations. Rien de tel n'existe 
et c'est le pillage sans aucun respect. 

C'est l'ancien chef du Ritz, M. Pierre Demers (à la retraite) 
qui a créé à la Nouvelle-Orléans, les «huîtres au Pernod» qui font 
fureur chez les Américains. Qui sait que cette création est le résul­
tat de multiples essais de la part d'un de nos chefs les plus esti­
més? Mais c'est ainsi et dans ce domaine nous revenons de loin. 

Le potage Germini a été créé par le chef cuisinier du président 
de la Banque de France, M. Germini (pas de y car le fameux ban­
quier était d'extraction italienne et tenait à le faire savoir). Au­
jourd'hui détail que tout cela. L'essentiel est d'avoir sur une jolie 
assiette de la chair de crabe savamment malaxée et parfumée 
d'herbes fines, le tout dans la demi-coquille d'un avocat qui nous 
cmparadise les narines de son parfum des îles. 

AH! le bon Dieu est bon pour ses créatures, n'est-ce pas. 

Découpez cotte annonce et gardez-la à portée de la main 

f LE VIEUX 
â r e s t a u r a n t 

\ 
PECHEUR J 
* -'»»"»• Tout le monde à bord | 

pour une aventure gastronomique / 
au havre de l'ouest de l'île f 

Voici nos spécialités de la semaine et la vague des hausses \i 

\ 
*9.99 \ SAMEDI: 

n'a pas touché nos prix! 

Succulents scampis d ' Is lande 

? DIMANCHE: Notre succulent brunch 

L 
i 

MARDI: 

s2.99 seulement servi do 1 0 a 15 heures seulement É 
plus no t re menu d u d i m a n c h e jusqu 'à la fermeture fi 

Pattes de crabe d ' A l a s k a à volonté
 s8.99 W 

ê 
r 
I 

Soirée des dames: Fruits de mer, coquillages
 5 6 . 9 9 

A u choix, a. Dîner aux scampis d'Islande 

b. 1 Ib de pattes de crabe d 'A laska 

c. 1 VA Ib de homard frais 

d. Crevettes bouquets farcies 
Offre spéciale, valable pour dames seulement 

MERCREDI: Dîner au homard frais ( 1 VA Ib) 

$6.99 
'6.99 
*6.99 
'6.99 

*7.99 
REMARQUE: 

Tous les repas ci-dessus, a lexccpt ion du brunch du dimanche sont accompagnes 
de: pâté maison et craquelins, choix de pommes de terre, bouillies, frites ou de 
riz savoureux, petit pain et beurre, et salade verte. 

Reservations souhaitables — Spectaclo tous les soirs 

RÉSERVEZ MAINTENANT POUR LES FÊTES 

S Heures d'ouverture: U n d . 
vendredi: 1 1 h30 a 3 heure* du matin. 
Samedi: I 7 heures jusqu'à la fermetu­
re. Dimanche: 10 heures jusqu'à la 
fermeture Dé|euner d affaires: lundi-
vendredi I 1 h30 a 15 heures. 

Heure joyeuse: Lunci. • vendredi: 16 
à 1 9 heutet, au BAR DE L'OCÉAN. 

LE VIEUX 
res taurant 

PECHEUR 
• m a r i t i m e 

1300, voie de service sud, Tronsconadienne, Oorval 
(Carrefour Gulf, juste a l'est de la Montée des Sources) 

R é s e r v a t i o n s : 683-1320 

m m • 

l e \ £ u a i 

d u p ê c h e u r 
JL 

Spécial buffet tous lea dimanche* soirs de 5H30 à 
9H30 au prix de $7.95. 
Enfants moins de 14 ans, moitié prix. 

Spécial table d'hôte: du mercredi soir au samedi 
molr inclus de 5h30 à lOhOO: $5.95. 

- soupe aux palourdes 
- salade minisota 
- filet de sole en papillote 
- légume: brocoli au beurre 
- dessert: coupe de fruits frais 
- thé, café ou lait. • thé, café ou lait. i 

L 
' t o u s Immjourm. du lundi au vendredi indu; buffet de llh30 £ 

à2h30. VA 

i 

3 2 8 1 b o u t C a v e n d i s h a u s u d de la rue S h e r b r o o k e . K 

4 8 7 - 5 2 2 9 
• 

K O Ô Ê UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

m 

r j t 

KQ8£ 
KOÔ6 

Spécial du midi $ 7 | 7 5 
repas complet Hr 

BAR-SALON—DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Ville célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
bon steak tendre et délicieux 
Heritage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage à 
l'authenticité de la cuisine ja­
ponaise 
Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki) 

La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 
Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo-souvenir. 

KOÔ£ n'est pab seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak, mais aussi l'en­
droit pour déguster nos fameux 
fruits de mers. 
Le tout sera spectaculairement 
proparé devant vous. 

Qui dit steak japonais dit Kobé' 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montreal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de theatre 

Alors a vous de découvrir le Japon à votre 
Restaurant p o r t e o u , e s recettes traditionnelles sont 

transmises de générations en générations 

6720 est, rue SHERBROOKE 
Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Métro Langelier 
Autobus 185 

motel Le Marquis 

K Q ô e 

S t e a K J â p O D a ' 1 5 Ent ree 

Entrées : 
Oeuf a la russe 
ou 
crème d ' a v o c a t s 

CIVET DE LAPIN À LA MOUTARDE 

L'ASSIETTE DU PÊCHEUR 

LA CÔTE DE BOEUF AU JUS 
AVEC POUDING YORKSHIRE 

$1 1 9 5 

$ 1 8 9 5 
$ 1 4 7 5 

Thé, café, dessert 
Réservations : 259-3748 

Vendom corliftcaf i codeaux pou» vo* omit et porentt o porttr d« $ '. 0 

Club de nuit 

LA CACHETTE 
En vedette 

CHERYE VANNELLI 
chanteuse Instrumentiste 

5440 est, rue Sherbrooke, Montréal 
En face du Village olympique 

Stationnement gratuit 

• une v o i r e * inoubl iable dons une ambiance espagnole 
• d u m a r d i a u d imanche, v o u * p o u v e z danser au r y t h m e de la mui lqwe t r o -

p^caW en <<Knpaçmie d u d y n a m i q u e d u o ^QJ LATINOS $ j j 2 5 

• table d 'hâte f a u t les soirs • a partir de O 

• o u v e r t 7favrs par t c f o o i n e $ 0 7 5 
• déjeuner d 'hommes d 'a f fa i res o partir de ni 

• CUISJNfc ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 

L A M A N C H A 
5179. ch. de la Côte-des-Neiges 

(a deux pas de l 'Oratoire S»n»ios^ph) 

739-9220 

D Î N E R D A N S A N T 
avec 

HUGO BIUCCHI à l 'orgue 
Jeu. vend. sam. dim. 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

À partir de
 $ 6 9 5 

Pour les meilleurs SURF'N 
TURF, FRUITS DE MER, 

STEAKS et ROTIS DE BOEUF 

8 3 7 5 , rue Chr is tophe-Colomb T O T 1 T O O ^ 
Cola iud-««t d u M é t r o p o l i t a i n S t a t i o n m i w n U r o l v I t ^ 

Aladin 
S t e a k - f r u i t s d e mer 

Fine cuisine 
Réserva \ion s : 336-7770 

6255 ouest, boul. Gouin 
Montréal 

Pour agrémenter votre repas du mercredi au dimanche 
notre pianiste jouera vos pièces préférées. 

Régalez'vous 
sans vous ruiner 

les mardis 
et samedis soir 

Bifteck et crevettes $5.95 
- [réduction de $2.9G 

Bifteck de haut de surlonge, R u , ;, p i „ d u 

crevettes enrobées de pâte à la bière. rwr .u régubrr) 

Salade verte composée 

$4.95 
(»éduitw»n cw $2 50 

sui te prill du 
menu r+g.ilwr) 

Poisson du jour 
Noire poisson frais du jour et 
salade verte composée 

Offre* . jlal»lp% le* m*rti» et samedi-. >Oif (*ont ri.!'«•»• l imitée seulement 

PAPA DAN'S 
878-4569 

Re*ttdur.in? et tur 
Plate BoruM/tnturc 
I n i rcconuiMAcM di réttrvti 
Nou» M cep'oni toute» le» c*?let ii«* « red* rtnwnméffi 
LK enec l'omplèU' 

MUSIQUE ET DANSE 
v e n d r e d i — vomedi et d i m o n c h e ** 

i 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
dont ' ombiont, unique du ptu\ grand 

reitautant de fruit» tk me* en Amérique 

FESTIVAL 2 HOMARDS 
VIVANTS 

bouil l is ou grillés incluant: soupe,J< ̂ 95 
salade et café par p e r s o n n e I • ! 

33 
TABLE D'HÔTE 

Beb« vour.oo. C-3 1DIU\ $1195 
d'une livreV poche ou grillt I I 

Coquilles, fruits $ 1 0 9 5 
démet IL 
Steak turiortge ou» - 4 

fy\ champignon» I ém 

ASSIETTE «CINQUE PORTS» (grilie) 
1 homard, 3 tcampi», 

TA patte de crabe d'Alaska. $1795 
YX ' 1 crevette etpognole | / 

jumbo et 4 palourde» \\ it.siHt 
Incluant: loupe, salade, coupe de 
fruit» frais ou trème glacée et cofe. 

1 

R e t . r v o t i o n g : 8 4 5 - 0 2 2 3 Ouvert 7 |Our» pot semome 

4 1 7 o u e t t , rum S A I N T - J A C Q U E S P r e . dm M C O I I I e>» éu m e t r o V i c t o r i a 
• e x H H e * p*m r j « » a V « M l pereeewee 

LE DÉBUT D'UNE AMITIÉ 

Diner et danse au coin 
du feu avec la musique de 

Frank Kaoasi 

CAIN D I AC. . . 
Ouvert tous les soirs du mardi 
au dimanche 

45. chemin d Auteuii 
Reservations 659-2797 

Moules à la bordelaise 
Crème vichyssoise 

Salade César 
Tournedos marquis de Sade 

Panaquottes viennoises 

VOUS N'AVEZ QU'À AJOUTER UNE PINCÉE 
D'APPÉTIT ET UN GOÛT POUR LA FINE 
CUISINE , 

^ S P É C I A L D E L A S E M A I N E ^ 

Samedi 25 octobre 
jusqu'au 31 octobre de 17h à 20h30 

P Â T É D E B O E U F 
Une tasse de soupe aux légumes, 

Salade de légumes verts 
Gâteau de riz 

Boisson 

R E S T A U R A N T S M U R R A Y S 
2356, Lucerne. V.M.R. 
6556 ouest, Sherbrooke 
5009 ouest, Sherbrooke 
5375, ch. Queen Mary 
962 ouest. Ste-Catherine 

— Licence complète 
— Licence complète 
— Licence complète 
— Licence complète 

M o n t 

••fjr* 

Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijote 
/ 

Nos délicieux fruits de mer • Notre poulet réputé 
• Dîner d'affaire • Nos grillades variées 

SALLE DE RECEPTIONS POUR 50 PERSONNES 
V o t l t itationnement gratuit 435 «*t, rv. Mont-Royal Tél.: 844-5208 

[Foce ou metro Mont-Royal) 
BAR SALON 

TABLE D'HÔTE 

p j ; , « w * 6 5 0 

I H J hindi au vendredi : 

lunch d'aff aire s 
pov recoeéioni ev  

tout oenm 

R E P A S 

D A N S A N T 
A U SON DE L'ACCOtOÉON 

OUVERT 

LE 

DIMANCHE 

C U I S I N E F R A N Ç A I S E a p a r t i r d e 1 8 h R e i e > r v a t i o n s 8 4 5 - 1 5 7 5 

5 2 , r u e S a i n t - J a c q u e s 

Shahonnement assure 

V 
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D A N S L E S C A N T O N S D E L ' E S T 

U n e a u b e r g e , u n e c u i s i n e , u n e â m e 
Il y a tant de restaurants qui 
por tent le nom d ' a u b e r g e s 

que cette auberge qui se définit 
comme un restaurant s'amuse à 
j o u e r sur les mots pour d i re 
qu'elle offre bel et bien le gîte et 
le c o u v e r t à ceux qui y portent 
leurs pas. Aux B e r g e s de la 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

Grand'Ourse, en souvenir d'un 
autre site, d'un observatoire qui 
e n f e r m a i t les é to i les dans son 
o b j e c t i f Une é to i l e tout de 
m ê m e dans la cons te l la t ion de 
toutes nos tables. Une belle étoi­
le dans le c h a m p de c e l l e s qui 
s'ouvrent aux champs. 

La véri table auberge de cam­
pagne doit donner à celui qui y 
passe l'impression qu'il est là. 
sinon chez lui, du moins comme 
en visite chez des amis chaleu­
reux. La Grand'Ourse à George 
v i l l e c 'es t un peu c o m m e si le 
célèbre aphorisme, «convier 
que lqu 'un , c 'est se c h a r g e r de 

son bonheur tant qu ' i l est sous 
votre to i t» , devenai t réalité. 

L ' h o s p i t a l i t é a des r è g l e s . 
C'est pour ce la que l 'on ne peut 
s'asseoir à la table de cette mai­
son sans avoir dit que l'on vien­
drait. On ne peut, non plus, arri­
ver à n ' importe quelle heure; les 
maî t res de céans ne s e rven t 
qu'une fois la cuisine qu'ils ont 
fait m i j o t e r pour ceux qui se 
sont annoncés . On ne peut, non 
plus, s 'amuser à commander ce 
que l'on veut, le menu est décidé, 
mais on of f re tout de m ê m e le 
choix du plat p r inc ipa l en en 
proposant quatre. En contrepar­
tie, le prix est f ixe , donc plus de 
soucis de calculs antidigestifs. 
Le plaisir de se laisser faire, de 
se l a i s se r v i v r e . . . et si l 'on n'a 
plus e n v i e de r e p a r t i r on peut 
toujours r e t en i r une c h a m b r e 
dans la maison pour la s o m m e 
modique de $15.00 comprenant le 
petit déjeuner du lendemain 
matin. 

La cuisine de la Grand'Ourse 

n'est pas une cuis ine bana le . 
Elle n'est ni française, ni québé­
coise, ni classique, elle ressem­
ble à celui qui la fait, respectant 
les règles et jouant avec tout ce 
qui peut ê t re bon, selon le jour , 
l'heure, la saison, ou l ' imagina-

Potage 
Crudités 
Jambon Sébastien Cabot 
Dindonneau à l'estragon 
Plateau de fromages 
Clafoutis aux raisons sauce au miel 
Café 
Tisane 
Prix fixe de $ 1 7 .50 par personne. 
Service inclus automatiquement en 
sus. Pas de permis de la SAQ. 

tion du moment, harmonieuse et 
parfois audac ieuse , toujours 
vra ie et chaleureuse. 

Lorsque la cloche tinte, tout le 
monde passe à table . L e s plats 
se succéderont, annoncés au fur 
et à mesure, sans que l'on sache 
quel sera le suivant. Un seul re­

proche à faire à ce service , celui 
de ne pas préparer le plaisir du 
dîneur en ne donnant pas le 
menu au début du repas. 

Dans sa soupière posée sur la 
tab le pour que chacun se s e r v e 
comme chez lui, le potage était 
un v ra i po tage du p o t a g e r , fait 
de bettes et de betteraves selon 
une recette inconnue... et qui ne 
devrait pas le demeurer. Vérita­
ble p répara t ion f a m i l i a l e , e l l e 
avait de la douceur et de la pré­
sence , un peu de v e r d e u r et la 
saveur des fins d'été. 

L'assiette de crudités suivait, 
p r é p a r é e a v e c du fenouil et du 
poivron rouge doux. L 'ensemble 
était gai en couleurs pour l'oeil 
et en fraîcheur parfumée pour le 
palais, mais difficilement justi­
fiable gastronomiquement dans 
l'ordonnance de ce repas. 

L e jambon Sébastien Cabot est 
certainement une création de la 
maison, servant en tranches fi­
nes, un e x c e l l e n t j a m b o n de la 
région accompagné d'une sauce 

aux bleuets et au porto, respec­
tant le penchant de ce t t e cha i r 
pour le fruit et le sucre et les 
chois issant dans une g a m m e 
q u é b é c o i s e . L e por to r appe l a i t 
peut -ê t re le n a v i g a t e u r et don­
nait du mordant en rétablissant 
l 'équilibre. 

L e rôti de d indonneau à l 'es­
tragon était toute douceur, vian­
de blanche et fine bien respectée 
par la cuisson, sauce légère par­
fumée avec l 'estragon du jardin 
qui n'a rien de c o m m u n a v e c 
celui du bocal d ' a r o m a t e s . L e 
troisième plat de ce soir-là était 
une langue sauce piquante, ten­
dre en viande, douce et piquante 
en sauce bien comprise. L e qua­
t r i è m e étai t un é m i n c é de porc 
aux petits oignons, mar iage in­
té ressant en t re une v i a n d e que 
l'on ne sert habituellement pas 
ainsi et un l é g u m e que l 'on ne 
ser t m a l h e u r e u s e m e n t plus en 
légumes. 

Une vra ie purée de pommes de 
terre, légère et bien assaisonnée. 

des haricots verts, verts et cro­
quants, des courgettes bien fai­
tes, composaient la garniture de 
tous les plats, copieusement ser­
vis. 

L e sa l ad ie r su iva i t a v e c une 
laitue tendre assaisonnée légère­
ment à l ' a i l . Le pla teau de fro­
mages, bien composé précédait 
un desser t maison pa r l a i t , cla­
foutis aux raisins ve r t s nappé 
d'une petite sauce au miel légè­
re. 

La Grand'Ourse est logée dans 
une très be l le et authentique 
maison historique de Georgevil-
le , dans un j a rd in luxuriant , à 
mi -cô té , face à l ' abbaye de St-
Benoit de l'autre côté du lac. 

Du côté des toilettes: catégo­
rie «de luxe». 

AUX BERGES DE LA GRAND'OURSE 
GEORGEVILLE-SUR-LE-LAC 
COMTÉ D O R F O R D 
(819) 843-8636 
Sur réservations seu/oinent. ( 'u seul sur 
vice. Ouvert le soir et fermé le hindi et h 
mardi. 

ffîa 0 0 0 
RESTAURANT 

Spécialités : 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon de 
bois, f ru i ts de mer, 
cuisine française 

m 

S O I R É E S M U S I C A L E S • 
Chansons d'hier et d'aujourd'hui 
Vendredi, samedi, dimanche soir . I 

En grande vedette 

EM Jean-Pierre CORBEIL et Solange ROCHAS K 
au piano Fernande FAY 

^ DINERS D'AFFAIRES... a parti, de
 J 3 9 5 • 

N O U V E A U P I A N O B A R 

En vedette G I L L E S H U N T E R 
mardi à samedi à 2 1 h 

r Avtz-vous goûté à la S P É C I A L LE D I M A N C H E ^ 
FONDUE CHINOISE FILET MIGNON «795 FILET < O Q r »epa. 

en brochette / MIGNON *Q c o m p l y 

Ouvert tout let jovri a partir de 11 h a.m. fêtez votre prochain anniversaire ici ' 

[ 1 0 7 1 4 , boul. P i e - I X , Montréal-Nord, 3 2 1 - 2 3 4 0 . j 

RJSTORANTE IL GIARDINO 
«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 

Chaud et froid 
SAMEDI et DIMANCHE dès 17h V M W W par 
Moitié prix pour les enfants moins do 1 2 ans H personne 

$ 7 9 5 

Réservations: 842-0420 
475 ouest, rue SHERBROOKE 
Facilités de stationnement 

du lundi au 

vendredi une 

GRANDE 
DÉGUSTATION 

DE HOMARDS 

FRAIS 

i l , • 

s » 

a un prix incomparable 

S E U L E M E N T PAR 
PERSONNE 

Ce prix comprend: 
2 homards 11b ch. 
bouillis, grillés ou froids 
Beurre fondu ou beurre 6 
l'ail 
Petit pain 

Réservez: 8 6 1 - 1 3 8 6 

436, PLACE JACQUES-CARTIER — Vieux Montréal 

Restaurer Bouc•>•»* 

1161 est. boul M*ne-ViCtoon 

Cuisine française classique Vins des plus grands crus 

1980 

Déjeune'% d'jtUtres 
Réservations 655 S664-0-»34 Mot* love* Guide 

Fermé le dimam »-»• 
Veston de rigueur 

«Pour ceux qui s'y connaissent» 

cuisine italienne 

i ° ? r 2 c i e f , r a n * a i s e 

M Repos d'affaires 
V\ Ouvert 7 jours par 

semaine 
I jusqu'à minuit 

y Principales cartes ocçeptees, 
licencie 

• 

6450 , rue Somerled 
489-6804 

Tous l e s j o u r s 

t a b l e d'hôte 
L'ENTRÉE 
La succulente paella de fruits 
de mer et homards ou un au­
tre plat ou choix incluant 
dessert et café. S Q 9 5 

Repas d'affaires de midi à 15h* 
Acceptons routes les cartes de crédit. 

<A J&n CÏÏaga (ialtcra 
RESERVATIONS 843-6698 2087, rue Saint-Denis 

L'Orient et l'Occident ne se rencontreront jamais. 
Traduction libre d'une citation de Rudyard Kipling. 

Au restaurant Kipling, sauf le respect que nous devons au 
grand homme, nous vous prouverons qu'il avait tort d'affir­
mer cela. 

En effet, dans nos quatre salles à manger bien équipées et 
offrant un décor élégant, nous servons à notre clientèle oc­
cidentale les plats Tandoori les plus succulents et ce, avec 
la courtoisie d'une époque disparue. 

Venez donc chez nous pour vous régaler à la façon d'un 
nabab et découvrir une tradition d'accueil aimable. 

En outre, pour célébrer le 115e anniversaire de naissance 
de Rudyard Kipling, nous offrons à On de nos clients la 
chance de gagner un voyage pour 2 personnes à Bombay, 
sa ville natale. 

Le transport à l'aller et au retour se fera à bord du magnifi­
que avion «Tapis rouge volant» d'Air India. 

Pour obtenir plus de renseignements, venez à notre restaurant ou 
téléphonez-nous. 

A MONTRÉAL, POUR GOÛTER LA CUISINE DE L'INDE, KIPLING EST LE 
RESTAURANT QUI S'IMPOSE. IL EST UNIQUE EN SON GENRE. 

REPAS DE MIDI 
servi de midi a 1 5 h 

i M . $ 3 2 4 
A partir de w 

Le repos comprend la soupe, le plat princi­
pal, le dessert, un verre de vin offert gra­
cieusement par la maison, le thé ou le café. 

1461, rue Crescent 

Réservations: 2 8 4 - 0 1 3 3 O U 

2 8 4 - 0 0 8 5 

A FRUITS DE MER, CUISINE . 

ITALIENNE. STEAK SUR CHARBON 

Le seul restaurant a vous of f r i r tous les jours 20 
menus complets minutieusement composes, certains 
incluant le v in à des prix plus que raisonnables. 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION 

du mercredi au dimanche, de 1 9 h 3 0 a 1 heure 

Venez écouter le chanteur international José 

32 est. rue SHERBROOKE — R E S E R V A T I O N S : 521 -01 94 

Restaurant 

3872 , boul. Saint-Charles, Pierrefonds 
(route Transcanadienne ouest, sortie 50 nord) 

L e v i e u x 

S t - C h a r l e s 
UNE MAISON RÉPUTÉE 

du petit gueuleton ou repos gorgontues-
que, du service soigné o l'ombionce feu­
trée, tout cela vous le retrouverez chez 
nous. 

R é s . : 6 2 0 - 4 4 4 4 

DINER DANSANT 
1 

1 
M M A N C H * T A B L E D ' H O T E : m « W M , R C 

, . „ „ c*npM M - * P - j y - " , i b"* 
. « ^ ^ . f t , » U t r P E N . S E ET J E A N - t f l j B 

Réswvofions: 322-8640 à la salle à manger do 

^ - M - ^ M O T E L M E T R O P O L E 
1 * * 77) feted Miiifii»'" 

1020, rue Saint-Denis 
(è l'entrée du Vieux Montréal) 

Gagnant de plusieurs prix internationaux 
— Cuisine française 
— Maintenant situé dans l'ancien hôtel particulier de 

Sir G. Garth Pour rés^vot /oni :843-8502 
Stothnnmont privé. A h sort* dt la station de métro Champa Men 

H O S T A R I A 
R O M A N A 
RESTAURANT ITALIEN 
Facilités de stationnement 

2044. rue METCALFE 

8 4 9 - 1 3 8 9 

Restaurant 

Le Remontais 

Cuisine italienne et fronçone 
licencie 

1145 A. rue De Bullion 
[Angle Dorchtttrr.. Montrai. G.tbtc 

Reservations 861-8122 

l e v i e u x r a f i o t 
a relevé le défi lancé 

par Radio CQQVR 

QUALITE — P R I X 
avec la «SAISON» 

S U P E R B E F E S T I V A L 3 H 
H U Î T R E S - H O M A R D - H O A S T B E E F 

du mardi au vendredi à partir de 18h 

$ | 4 9 5 
Pour réserver: 

2 8 8 - 7 7 7 0 

C Q Q V R I 

-7 
par Ce prix comprend la soupe aux huîtres, hui- \i 

personne u > s u r e c a l e s "à voionto». croustade aux 
coquiHages. moules marinières. 1 homaid el 
1 franche de rot» de boeuf el le bar a salades 
406. rue Saint-Sulpice 
Vieux Montréal 

4* 
l e v i e u x r a f i o t 

406, rue Saint-Sulpice 288-7770 
fous les dimanches 

à partir de midi 

FANTASTIQUE 
BUFFET 

CHAUD ET FROID 
à volonté 

Le service est fait 
par des clowns 

en patins à roulettes 
Dès midi le dimanche 

[ M r 

Du jeudi ou samedi, l'équipage 

du Vieux Rafiot vous propose 

A PARTIR DE 20H30 

LA SOIRÉE DE LA MARINE 
UNIQUE AU CANADA 
* viefuaill«t on abondonce 
• amphoro do vin rougt 
* tpoctodo bidon 
* accordoon muiotto 
• torvico on pot ini o roulottoi 
• danto 

F Ê T O N S , B U V O N S , 
R I O N S , R O U L O N S 

un seul prix par personne 

Seulement personne 

HOMARD ET 

CUISSES OE GRENOUILLES 

STEAK DE SURLONGE BEAULAC 
Corbeille de pain à l'ail 
\'i bouteille de réserve Beaulac rouge 

$|495 
patpttsm* 

(ropas complet) 

$29 95 
pour 1 personnes 

(Repas complet). 

SPÉCIAUX STEAK et FRUITS DE MER 

restaurant 

Beaulac 

Inclut table de uiladei a votre service 
Stationnement gratuit à l'arrière 

801 est, boul. de Maisonneuve 

T é l . : 5 2 3 - 3 7 9 2 

V E N E Z D A N S E R 
A notre brunch au champagne du dimanche. 

Incluant une sélection de 25 plats de choix 

w t r t l l h 3 0 e M 4 h 3 0 . 

Adulte * 9 . 9 5 moins de 12 ans
 $ 5 . 0 0 

Garxii Atwnroe vous enchenrero ou son du Co/ypso 
et de votre mitoy prérerée. 

Danse du mardi au vendredi soir. 

DAMADA 
I V INN A 

r//i 

L'AUBERGE RAMADA INN 
AÉROPORT 
6 6 0 0 , 

Ichemin do lo 

ICoto-do-Uosse L J — - ' - . . - -

f 3 4 2 - 2 2 6 2 l 
(Stationnement 

'graturt) 

V 

1 
Iff//.)//// ///7//Çf7/jf 

Les spéciaux de la semaine 

LES CUISSES DE 
GRENOUILLES 

o la Provençale ^11^^ 

ou L A T F O N D U E CHINOISE 

$995 
a volonté 

357 ouest, rue Saint-Charles 

Longueuil, Quebec 

6 7 7 - 8 7 4 3 

Ferme le dimanche 
.' " " 1 

i M l ' I & i W C D U R A N T 

• ^ 1 \ • M e i l l e u r s m e t s chinois dans R o s e m o n t 
I 

p i v : • B a r - s a l o n 
Sa l le de recept ion 

• 

« B u f f e t m i d i 

7 0 0 7 , boul . P i e - I X (près de Jean-Talon) 

( v o i s i n d u C e n t r e B o u l e v a r d ) 

3 7 6 - 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

http://PEN.SE

